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F humanité rouge 
Organe centra l du Parti communiste marxiste-léniniste 

Importante 
session du 

Comité central 
du PCML 

D 
U 13 au 15 av r i l 
197° s > s l tenue a u 
Mans l a V i l e sess ion 
d u Comité c en t r a l d u 

P a r t i c o m m u n i s t e marx i s t e -
léniniste issu d u l l l e congrès 
L e 16 avr i l . la sess ion s'est 
t-lniim-e sm une réunion des 
représentants de comités de 
part i régionaux et l o caux q u i 
ont e n t e n d u le c o m p t e r e n d u 
de ses t r a vaux et par u n 
dommage à A r t h u r C h a v e . 
m i l i t an t p : i ysan e x e m p l a i r e d u 
pa r t i , décédé il y a peu de 
temps. 

L a sevsion avait u n ordre d u 
j o u r chargé et r i che portant 
n o t a m m e n t su r h po l i t i que 
intérieure et in t e rna t i ona l e , les 
élections a u Par l ement eu ro ­
péen, l ' un i f i c a t i on avec le Par t i 
c o m m u n i s t e révolutionnaire 
marxiste-léniniste, le b i l an gé­
néral d u pa r t i depuis le l l l e 
congrès, le t ravai l d u part i 
dans l a c lasse ouvrière et da lU 
la j eunesse . 

h u i t en soul ignant les pro­
grés d u pa r t i depu i s son l l l e 
congrès, n o t a m m e n t pour 
m i eux s'insérer dans les lut tes 
de classe en F r a n c e pour 
renforcer et élargir ses rangs, le 
Comité c en t r a l a étudie les 
mesures d ' o rdre po l i t i que . 
idéologique et o rgan i sa l i onne l 
qu i devra ient lui permet t re de 
faire un nouveau bond e n 
avant , particulièrement e n ce 
q u i concerne le r e c ru t ement . 

I l a souligné la nécessité de 
m i eux connaître et de m i eux 
étudier l a réalité concrète de 
no i r e pays a f in d'être capable 
de faire des p ropos i t i ons po l i ­
t iques immédiates a u x t rava i l ­
leurs q u i s ' interrogent après 
l'échec de l ' U n i o n de l a 
gauche . 

Suite page 3 

Communiqué 
du secrétariat du PCML. 

S T R A S B O U R G 

20 000 contre 
la prescription 

des crimes nazis 
Ils étaient plus de 20 000, venus de diverses régions de 

F rance et de plusieurs pays d 'Europe, à parcourir 
la capitale alsacienne pour protester contre l ' indulgence 

à l'égard des criminels nazis 

V o i r p a g e 3 

Elections européennes 

L a majorité est 
partie en campagne 

De Denain à Fos 

G I S C A R D a reçu Chirac 
vendredi dernier. Ac­
compagné de Debré, 
Messmer et Labbé, le 
président du K P R ré­

pondait a l'invitation du prési 
dent de la République qui sou 
hait art s'entretenir avec les di 
van courants de ta majorité 
pour donner l'image d'une ma­
jorité moins divisée qu'on ne 
le dit a la veille des élections 
européennes. 

A la sortie de leur entretien, 
Chirac a déclaré qu'i l avait re-
mb un mémorandum sur la 
situation portant surtout sur la 
situation intérieure. Les diri­
geants du RPR ont tenu à 
réaffirmer leur désaccord avec 
la politique de Giscard. 

S I Chirac continue à faire 
beaucoup de brun quand il 
parle de Giscard, i l semble ce 
pendant que sur la question de 
l'Kurope elle-même, i l ait mis 
de l'eau dans son vin. I l ne se 
dit plus anti-européen. I l ne 
parle plus de l ' U D F en le trai­
tant de parti à l'étranger. I l 
ne dément pas quand Simone 
Veil affirme qu'i l y a « peu de 

divergences entre le RPR et 
nous » et que les listes RPR 
et U D F se complétaient. I l 
se contente de critiquer U con­
tusion des courants qui compo 
sent la liste U D F . 

It semble que ce recentrage 
du RPR sur l 'Europe soit lié 
au moins en partie, à la baisse 
de la côte de Chirac dans les 
derniers sondages. Cette baisse 
.iiii.ui pour cause précisément 
l'image par trop anti-européenne 
que donne Chirac. 

A gauche, les socialistes met­
tent aussi la dernière main à 
leur liste. Ils pourraient être 
rejoints par les radicaux de 
gauche qui ont décidé de faire 
liste commune avec le PS. 

L'approche des élections fait 
monter la fièvre dans les forma­
tions qui sont en concurrence et 
qui s'apprêtent dé)à à comptabi­
liser leurs avantages sur l'adver­
saire. U esl vrai que les élections 
au Parlement européen, tout par­
ticulièrement constituent un en­
jeu de taille. 

Henri MAZEREAV 

Ça bouge dans 
le trust Usinor 

Voir pages 3 et 4 

Journées de solidarité 
à Dunkerque , Dena in 

et F a m e c k 
Le 29, 30 avril et 13 mai 

Organisées par le P C M L 
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L a Yougoslavie, force 
de paix dans les Balkans 

A L ' O C C A S I O N d u 6 0 e anniversa i re d u 
P a r t i c o m m u n i s t e d u Yougos lav i e , T i t o 
a réaffirmé la vo lonté de l a Yougos lav i e 
d ' a vo i r de bons rappor t s avec les pays 

Actuellement, seuls les 
rapports de la Yougoslavie 
avec la Bulgarie sont ten­
dus, du fait de l'attitude 
des autorités bulgares sur la 
question de la Macédoine, 
dont une partie est en You­
goslavie. Pour les dirigeants 
bulgares, - tous les Macédo­

niens sont des Bulgares » : 
cela traduit leurs visées — ou 
plutôt celles de leurs maî­
tres soviétiques - sur la 
Yougoslavie. 

A M sujet. T i t o a décla­
ré : * // est possible de 
trouver une manière cons-
tructive de résoudre le* pro 

blêmes bulgaro-yougoslaves. 
T i to a qualifié les rap 

ports avec l 'Albanie «d'as­
sez bons». De fait, la co­
opération économique entre 
les deux pays se développe 
positivement. Début avril a 
été décidée la construction 
d'une ligne de chemin de 
fer reliant les deux pays (ce 
sera la première). D y a 
aussi des négociations sur 
l'approvisionnement de la 
province yougoslave de Kos-
sovo en courant électrique 
albanais. 

Le commerce albano-
ynugoslave a augmenté de 
sept fois en huit ans. en 
dépit des attaques virulentes 
d'Enver Hoxha contre la 
a révisionnisme-de-Tito-
agent-de-l'impérialitme ». 
particulièrement virulente» 
depuis quelques mois. 

Quant aux rapports de la 
Yougoslavie avec la Rouma­
nie, ils sont tout à fait 
excellents. Las deux pays 
sont lié* par une puissante 
solidarité face à Chégémo 
nismc et à l'impérialisme 

JS 

60e anniversaire de la création 
du Parti Communiste Yougoslave 

Tito réaffirme rattachement 
de la Yougoslavie 

à l'indépendance et au non-alignement 

L E parti communis­
te yougoslave célé­
brait jeudi le soi­
xantième anniver­
saire de sa création. 

A celte occasion le pré­
sident Ti to a prononcé un 
discours dans lequel 11 a 
solennellement réaffirme 
l'attachement de la Y o u 
goslavie à l'indépendance 
irt au non-alignement. 
Après avoir fait un rappel 
de l'histoire du Parti, T i t o 
a mis en garde tout éven­
tuel agresseur - Nous avons 
libéré pouce par pouce no­
tre pays, a-t-il dit, par nos 
propres forces. Sans pour 
autant nier l'aide que nous 
avons reçue, nous recon­
naissons son importance, il 
faut dire que c'est nous qui 
avons gagné noire liberté 
et notre indépendance». 

Visant directement 

l 'Union soviétique dont les 
pressions se font de plus en 
plus insistantes sur la You­
goslavie tant au niveau des 
attaques de \ Agence Tass 
que de la concentration de 
troupes aux frontières, Ti to 
a poursuivi : * Ceux qui gar­
dent l'illusion que des cam­
pagnes de propagande, des 
pressions et des intimida­
tions pourraient modifier 
l'attitude de la Yougosla­
vie doivent savoir que rien 
ne pourra ébranler notre 
pays et notre peuple. La 
Yougoslavie socialiste, au-
togestionnaire et non-ali 
gnée, bien que petit pays, 
est politiquement, militai­
rement et économique­
ment capable et prête à 
résister a n'importe quel­
le agression » 

Parlant ensuite du non 
alignement, Ti to a «pré­

cisé la position yougusla 
ve face a l'attitude, à l ' In­
térieur du mouvement, de 
pays qui, comme le Vietnam 
ou Cuba, tentent de faire 
basculer le non-alignement 
dans le camp de son « ami 
naturel » soviétique : • Mê­
me si le non-alignement, a-
t-il dit, ne convient pas 
aux blocs, nous devons fai­
re tout ce qui est en notre 

fouvoir pour empêcher que 
on ne provoque dans le 

mouvement des nonalignés 
des divisions ou des dissens-
sions sur des bases idéolo­
giques ou autres». Sur ce 
point-là également, ta mise 
on garde envers Moscou est 
extrêmement nette. I l est 
connu que ce ne sonl pas 
les USA qui sonl actuel­
lement en état d'Infiltrer 
le mouvement des nonali­
gnés. 

Tito a enfin évoqué di 
rectement. mais sans la cl 
1er toutefois, l'invasion viet­
namienne au Cambodge. 
S'adressant là aussi à Mo*-
cou et à son allié vietna­
mien, cette déclaration : 
• Nous n'avons jamais ac­
cepté l'idée prônant l'ex­
tension du socialisme par 
la guerre ni les théories 
sur ta conquête du pouvoir 
à la faveur d'une guerre 
mondiale ». 

Le président yougoslave 
a ensuite reitéré avec in­
sistance sa demande que. 
sans le Sud-est asiatique, 
toutes les troupes soient re­
tirées des pays étrangers où 
elles se battent faisant di 
rectement allusion à la pré 
sence de quelques 130 000 
soldats vietnamiens au Cam­
bodge. 

S.F 

T C H E C O S L O V A Q U I E 

Libérez Jaroslav Sabata ! 
Un communiste dans les prisons de Husak 

D E P U I S le 1er oc tobre 1 9 7 8 p l u s de 
s i x mo i s ma in tenant Jaros lav Saba ta 
est en p r i son . A n c i e n d ir igeant d u P a r t i 
c o m m u n i s t e tchécoslovaque, i l était porte-

parole de la C h a r t e 7 7 . L e s t r i b u n a u x d o i v e n l 
décider p rocha inement d u pro longement de sa 
pe ine . 

Officiellement, l'ancien coslovaque qu'est Jaroslav 
•linseant communiste tché- Sabata a été condamne 

pour i agression contre un 
policier dans léxercice de 
ses fonctions». T * prétex­
te est connu et bien digne 
de tout pouvoir n-adion 
nuire : tabasser un homme 
dans un commissariat — c© 
t«ui est illégal - , la blesser 
à la lèvre et l'inculper, 
s'il veut parer les coups. . 
Sous ce prétexte, Sabata a 
été condamné à neuf mois 
de prison. 

lement contraint à un Ira 
exténuant. S i le tribu 

nal déridait de prolonger 
sa peine de 17 mois avec 
le même | régime sévère », 
Il serait véritablement en 
danger de mort. I l t.nu exi­
ger sa libération f 11 rte 
faut pas permettre aux au­
torités tchécoslovaques de 
commettre un nouveau 
meurtre politique ! 

Mais, le jour de son arres­
tation, il .s'apprêtait a ren­
contrer, pour la troisième 
fols, des représentants du 
Kor, le mouvement polonais 
des droits de l'homme. E t 
en jetant Sabata en prison, 
les autorités ont voulu em-

Sérher le développement de 
i solidarité internationaliste 

U'héco-polonaîse. 
("est la seconde fois que 

Sabata est condamné pour 
ses opinion* politiques. La 
première fois, en 1972, U 
avait eu six ans et demi de 
pnsun Pour les 17 derniers 
mois, i l avait bénéficié d'un 
sursis — et les autorités 
veulent maintenant rajouter 
ces 17 mois au 9 qu'il purge 
actuellement. 

Jaroslav Sabata est invali­
de, i l souffre de douleurs à 
la colonne vertébrale, A I es 

, m ..somac, et i l a déjà eu deux 

En mars 1977, un autre 
porte-parole de la Charte 77, 
le professeur Jean Patocka, 
était mort des suites d'un 
interrogatoire exténuant au 
siège de la police. 

E t les autorités tchécos­
lovaques n'hésiteront pas à 
envoyer également Jaroslav 
Sabata à la mort. 

Car, depuis plus de dix 
ans, malgru les dangers en­
courus par lui et par sa 
famille. Jarosiav Sabata ~ à 
la différence d'actuels diri-
gednts comme Husak ou4 
Strougal - n'a rien renié 
de son opposition de la 
première heure à l'occupa­
tion soviétique ni à la poli­
tique appliquée depuis • a 
la force des baïonnettes 
soviétiques al autres » — ain­
si qu'il la dénonçait dés 
le 31 août 1968 devant le 

Les monopoles français 
et l'Afrique du Sud 

L a ruée 
vers l'or 

R E C E M M E N T , le g ouve rnemen t français a 
pr is f e r m e m e n t pos i t i on con t r e les t our ­
nées prévues en F r a n c e d'équipes spo r t i ­
ves sud-a f r i ca ines , à cause de l a ségréga­

t ion rac ia le q u i les caractérise. D a n s le même t emps 
le q u o t i d i e n Les îchos pub l i a i t une série d 'a r t i c l es 
sur l ' A f r i q u e d u S u d q u i man i f es ta i t a l 'évidence 
que les m o n o p o l e s français, don t pou r t an t G i s c a r d -
B a r r e son t les fidèles représenlants. ne se senta ient 
nu l l emen t gênés par l a po l i t i que d ' apa r the i d . C e l a 
est peut-être i no in s c o n t r a d i c t o i r e q u ' i l n ' y pa ra i t . 

Les capitalistes français 
s'intéressent de plus en plus 
à l'Afrique du Sud et 
semblent décidée à tout 
metlre en œuvre pour ne pas 
se laisser distancer par leurs 
rivaux, notamment amen 
cains, dans la course aux 
profits offerts par ce pays. 

U N P A Y S A U X 
I U i U L E U S E S 
R I C H E S S E S 

L'Afrique méridionale re 
gorge de ces matières pre­
mières rares, indispensables 
aux pays industrialisés. L 'A­
frique du Sud à elle seule 
possède 81 % des réserves 
mondiales connues de chro­
ma, 7 8 % de celles de man­
ganèse, 7 5 % de celles de 
plainte, 5 0 % de celles de 
diamant. 4 9 % de celles de 
vanadium et 25 % de celles 
d'uranium. C'est pourquoi, 
nous dit le journaliste des 
Echos, c'est a probablement 
pow l'Europe la seule ré­
gion du monde ou elle pour­
ra trouver à l'avenir et dans 
des conditions de sécurité 
satisfaisantes tes produits de 
base sans lesquels ton indus 
trie ne saurait tourner H. 

Deux ombres a ce ta 
bleau ; les mouvements de 
libération des pays d'Afri­
que australe et la précarité 
de la situation économique 
de la plupart d'entre eux. 
Dans ce contexte, les me 
no pôles français considèrent 
l'Afnque du Sud comme 
• un oasis de prospérité et 
de bien-être », et Ils s'in 
quiétent des sanctions Inter­
nationales qui la frappent. 

Car selon eux, on exagère 
beaucoup dans nos pays 
quand on parle de l'apar­
theid, et le journaliste des 
Echos tente de démontrer 
qu'en somme la ségrèga 
tion raciale en Afrique du 
Sud ne dépasse pas ce que 
nous connaissons en Europe 
ou aux USA, et de conclure 
sur * te climat social déten­
du • qui caractérise ce pays. 

U N P A R A D I S P O U R 
L E S C A P I T A L I S T E S 

Comme on les comprend 
nos « bons patrons», voilà 
un pays où Von estime que 
la lutte contre la ségn-ga 
tion exige avant tout le pro­
grès économique, mais pas 
n'importe quel progrès, ce­
lui qui repose sur cas deux 
axes essentiels que sont 
n la réduction des impôts 
qui pèsent sur les entrepri­
ses « et « l'aide accrue aux 
investissements privés ». 

Que tout cela est ten­
tant pour les capitaux avides 
de profits bien juteux, car 
a marché est l ' isq t W p|u*i 
prometteurs d'Afrique 

Compte tenu de la poussée 
démographique. l'Afrique 
méridionale risque en effel 
de devenir d'ici la fin du 
siècle la région économique 
la plu* peuplée et la plus ri­
che d'Afrique. 

Il y a quand même un 
problème ! les Sud-Africains 
n'apprécient pas les sanc­
tions dont Ils onl fait l'ob­
jet du fait de l'apartheid. 
I ls veulent acquérir tout ce 
qui leur est nécesaire pour 
résister aux pressions inter 
nationales. Ils sont donc de 
cidés à privilégier les inves­
tissement* étrangers suscep 
libles de les aider dans cette 
voie. 

U N E C A M P A G N E D E S 
M O N O P O L E S 
V I S A N 1 A 
R E H A B I L I T E R 
L ' A F R I Q U E D U S U D 

Pour nos monopoles, il 
est donc primordial que la 
France assouplisse sa poli­
tique à l'égard de l'Afri-

Ïue du Sun L'article des 
chos nous donne des indi­

cations sur la façon dont ils 
comptent s'y prendre pour 
parvenir à leurs fins. Nous 
allons assister à une campa­
gne tendant à nous prouver 
que l'apartheid c'est de l'his­
toire ancienne 

Pour donner plus de for­
ce à son argumentation, la 
journaliste des Echos n'hési­
te pas à prêter son propre 
discours aux dirigeante de 
couleur qui, nous dit-Il, 
« reconnaissent que l'Afri­
que du Sud. aussi dur qu 'ait 
été l'apartheid dans le passé, 
est un havre de paix sur 
un continent en proie aux 
troubles les plus profonds , 
ils admettent la nécessité 
pour eux de coopérer avec 
les Blancs sans lesquels, 
ils te savent bien, tout pro­
grès économique et social 
serait illusoire ». Alors ! 
Pourquoi serions-nous plus 
exigeants qu'eux ? 

L'article des Echos cons­
titue le coup d'envoi de 
cette campagne et nous vo-
yons déjà Le Figaro, l'Au­
rore, et France-Soir lui 
embofter le pas. Nous nous 
réjouissons certes des orien­
ta uons prises p u le gouver 
nement français a propos 
des manifestations sporti­
ves auxquelles auraient dû 
participer ti*s équipes sud-
africaines, mais demeurons 
vigilants, car ce pourrait 
bien n'être, qu'un rideau de 
fumée destiné à masquer 
la politique de rapproche­
ment avec l'Afrique du Sud 
souhaitée par les monopo-
îles français.! ( i n < i l •vn< 

Henri BERTHAULT 
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A ce sujet , le Comité c en t r a l a jugé encou­
rageants les p remie rs résultats des d e u x gran­
des bata i l l es menées depu i s p lus i eurs mo i s , 
l 'une e n d i r e c t i o n des m i l i t an t s d u P C P , 
l ' au t re su r l ' emp lo i , e n prenant c o m m e a x e I» 
l u l t e des sidérurgistes sur le thème : « Dunker­
que, Denain, Longwy] solidarité « e l u sou l i ­
gné l:i nécessité de les poursu i v r e p lus que j a ­
mais . I l n n o t a m m e n t appelé l ous les m i l i t an t s 
d u par t i à considérer tomme p r i o r i ta i r e de 
travai l ler au ren fo rcement de l'unité de tous 
les sidérurgistes de D u n k e r q u e . D e n a i n . Long ­
w y ou h'os et d 'organiser la solidarité au tour 
d ' eux en assurant le succès des rassemble-
ments de D u n k e r q u e le 2 ° a v r i l , Dena in le 
,Î0 a v r i l et F a m e c k l e n Lorraine» le 13 m a i 

E n ce q u i concerne l ' u n i f i c a t i o n d u P C M L 
et d u P C K m l dans u n pa r t i ma rx i s t e léniniste 
un ique , le Comité c en t r a l a noté les grands 
progrès po l i t iques a u x q u e l s sont pa r venus 
les d e u x part is dans leurs d iscuss ions et a 
souligné l ' i m p o r t a n c e d u développement 
de I unité d ' a c t i o n entre les m i l i t a n t s des 
d e u x part is pour parvenir rap idement a l ' u n i ­
f i ca t i on . 

A l ' o c cas i on des élections au Par l ement 
européen, le Comité c en t ra l , devant l ' imposs i ­
bilité matérielle de présenter une l iste, a déci­
dé d 'appe le r à voter b lanc ou n u l et de fa i re 
campagne , conformément à l a résolution de l a 
Ve session d u Comité c e n t r a l , sur les thèmes 

Contre ta politique de restructuration, 
d'oppression des masses populaires des 
bourgeoisies européennes ; 

- Contre ta liquidation accélérée de la 
petite production agricole ; 

- Pour t union des peuples et pays euro­
péens contre la politique d'hégémonie 
des deux superpuissances, notamment 
l'URSS. 

E n f i n , sur le p lan i n t e rna t i ona l , le Comi té 
cen t ra l a souligné la nécessité de poursu i v r e 
p lus que j a m a i s , sous d iverses f o rmes , l a 
campagne de solidarité avec le peuple c am­
bodgien con t r e l 'agression v i e tnamienne et 
con t r e toutes les man i f e s t a t i ons agressives 
des d e u x superpu issances , n o t a m m e n t d u so­
cial-impérialisme soviétique q u i tente d'éten­
dre son in f luence et mu l t i p l i e ses in te rven 
l i ons en As ie , en A f r i que , en E u r o p e . 
Communiqué du secrétariat du comité central du 
Parti communiste marxiste-léniniste (PCML). 

SUD L I B A N 

Bombardement israélien 
contre un 

camp de réfugiés 

T I R A N T prétexte de 
l'opération du 
commando fédayin 
palestinien sur la 
ville de Nahariya, 

l'armée israélienne a tenté, 
dans la nuit de dimanche à 
lundi, de bombarder le 
camp «le réfugiés de Nahr-
E l Uared (sur la cJ te , près 
de Tripol i ) . Cette opéra 
tion de bombardements 
contre un camp de réfugiés 
civils, pour la plupart des 
femmes et des enfants, a 
été menée à partir de la 
mer par des vedettes de 
l'armée sioniste, appuyées 
par trois avions. L a riposte 
immédiate de l'artillene pa 
lestimcnne chargée de la 
défense du camp a toute 

fois empêche les vedettes 
de diriger un tir précis. 
On déplore néanmoins trois 
morts et dix blessés, victi­
mes des bombes sionistes. 

Le gouvernement israé­
lien a, d'autre part, décidé 
dimanche la création de 
deux nouveaux points de 
colonisation en Clsjordnnir 
occupée. C'est une nouvelle 
preuve que les sionistes 
n'ont aucune intention, bien 
au contraire, de rendre les 
territoires qu'ils occupant 
au peuple palestinien. Dans 
ces mêmes territoires, les 
expulsions forcées de pay­
sans se poursuivent afin de 
préparer l'installation des 
nouvelles colonies. 

- J -

S T R A S B O U R G 

20000 contre 
la prescription 

des crimes 
n a z i s 

2 0 000 personnes en­
viron ont manifesté 
dimanche â Stras­
bourg pour protes 
ter contre la pres­

cription des crimes de guer­
re en Allemagne de l'Ouest 
pour l'interdiction des asao 
dations d'anciens SS et con 
tre tes agissements des néo­
nazis. 

Les manifestants étaient 
venus d'une vingtaine de 
pays. Ils appartenaient A de 
nombreuses associations de 
résistants, d'anciens dépor­
tés, rte. Les interventions 
ont condamné les actes anti 
sémites perpétrés ces der­
niers temps par des groupes 
néo nazis comme les Inscrip­
tions sur la synagogue de 

Strasbourg-.Scrono nbourg, 
comme la dévastation du 
monument aux victimes du 
camp d'extermination de 
Struthof. 

Ils ont également pro­
lesté contre le rassemble­
ment prévu le 27 avril 
A Aroldsen en Allemagne 
de l'Ouest par les anciens 
SS de la division « Tète 
de mort ». Ces SS étaient 
spécialement chargés de la 
garde des camps de con­
centration nazis. Aroldsen 
n'est autre que le lieu 
oii sa trouve un organisme 

S'ré par la Croix rouge 
:ernationale qui archive 

tous les documents et piè­
ces concernant ces camps. 
Les manifestants ont d'autre 

Inscriptions racistes 
sur l 'habitation 

d'un militant du P C M L 
Communiqué 

du Comité de Parti du PCML ' 

D A N S la nuit du 17 au 1 8 avril, de* slogans 
accompagnés de croix gammées visant 
notre camarade Jacques Lévy. ouvrier 
métallurgiste, militant syndicaliste, candi­
dat de l 'UOPDP aux élections législatives 

de Mars 1978. ont été peints dan* l'immeuble où 
réside notre camarade. Chacun garde à la mémoire 
les sinistre images d'- Holocauste • à I J IC ICM.KMI 
C I ne pourra que condamner violemment les mena­
ces que laisse planer la phrase peinte : «lévy. le 
PFN vsille*. D'autant que la famille de Jacques 
Lévy hi i victime de la barbarie nazie. 

Nous nppelons tous tes travailleurs, les démocrates 
et les antifascistes A soutenir notre camarade et a se 
mobiliser pour mettre fin aux acies de ces apprends 
nazis. 

A Corbeil, le 18 avril 1979. 
Le bureau du CP Fabien. 

part condamné la prescri-
tk>n des crimes nazis en 
R F A qui devrait Intervenir 
k* 3 1 décembre 1 9 7 9 . 

En f in , Us protestaient 
contre la remise en liberté 
d'anciens bourreaux nazis. 
Tel le mvdecin SS du camp 
de Struthof. Celui-ci a reçu 
en outre la somme de 

2 9 millions d'anciens francs 
pour les dédommagemenis 
de six ans de prison qu' i l 
• aurait fait est trop -. Cat 
individu avait assassiné vingt 
enfants juifs q u l l avait fait 
pendre à Hambourg ainsi 
que des p.-.aonniers sovié­
tiques. 

IIM. 

Journée «portes ouvertes» à la Solmer (Fos-sur-mer) 

L a direction sait que ça aura 
des répercussions ailleurs 

Interview d'un délégué syndical CGT 

D IMANCHE 2 2 
avril A 1 6 h, A 
l'entrée de la Sol­
mer, des bandero­
les, des pancartes 

accueillent les visiteurs pour 
cette journée portes-ouver­
tes. A u loin se détachent les 
hauts fourneaux, le-; lami 
noirs, mais les portes des 
installations sidérurgiques 
resteront fermées, les visi­
tes prévues par les syndica­
listes n'auront pas lieu. 

Alors que les travailleurs 
assument seuls depuis quin­
ze jours la sécurité des ins­
tallations, la direction de la 
Solmer a pris prétexte de 
questions de sécurité pour 
ordonner à ses vigiles la 
fermeture des portes. Lu 
rassemblement se tiendra 
malgré tout dans l'enceinte 
de l'entreprise. 

Autour du podium, plu­
sieurs centaines de travail 
leurs, leurs familles, dt* 
gens venus de l'étang de Bcr 
re écoutent les interventions 
des délégués syndicaux. 

L e matin se sont tenu» 
i des débats auxquels ont par­
ticipé les travailleurs da la 
Solmer. Pique-nique, mee­

ting syndical, récital de 
chanteur local et bal, film et 
rtinpos ont rasscmhlé plus 
d'un millier de personnes et 
ont contribué à faire de 
cette journée un succès. 

E n fin de journée nous 
avons rencontre un délègue 
syndical C C T de la Solmer 
qui nous a rappelé les motifs 
de la lutte. « Le mouvement 
actuel est un sursaut de di­
gnité des travailleurs qui 
n'acceptent pas d'être trai­
tés comme des machines. 
Un jour tu viens parce qu'il 
y a du travail, un jour tu ne 
viens pas On n'est pas des 
billes, on est des hommes. 
Les travailleurs voient bien 
qu'il y a eu augmentation de 
ta production et baisse du 
personnel avec, en plus, une 
détérioration du pouvoir 
d'achat. D'où nos revendi­
cations : amélioration des 
conditions de bavait, la 
cinquième équipe et le main­
tien du taux de pouvoir 
d'achat, nous demandons 
une augmentation de 300 F 
de rattrapage 

C'est le rus-ie-bol des tra­
vailleurs qui a conduit à 
cette grève. Nous ne ca­
chons pas qu'à la CGT nous 

étions favorables à des grè­
ves tournantes mais les tra­
vailleurs ont estimé que ce­
la devenait inacceptable et 
se sont mis en grève, alors 
nous avons soutenu te 
mouvement. 

HK Coininrni s'est pas­
sée l ' inteneniion des 
C R S ? 

D E L E G U E S Y N D I C A L .Les 
CHS sont intervenus ou pe­
tit jour pour évacuer te stan 
dard. Les vingt travailleurs 
qui occupaient ont quitté 
la salle Face à 400 CHS, 
ils ne pouvaient pas faire au 
Ire chose. Immédiatement 
les gars de ta cockerie sont 
allés voir-la maîtrise et ont 
menacé d'abandonner la co­
ckerie si les CHS ne par­
taient pas. C'est ainsi qu'ils 
ont pu aussitôt réoccuper 
le standard. 

HR : Quelle est la pro­
chaine élape de la lutte ? 
D E L E G U E S Y N D I C A L : 
Mardi matin se réunit à 
Marseille le Conseil écono 
mique et social. Les Unions 
départementales COT et 
CFDT appellent à une ma­
nifestation à Marseille pour 

porter la lutte des travail­
leurs de la Solmer devant 
cette assemblée. 

- H R ! Est-ce que quelque 
chose a élé lai i en liai­
son avec Dunkerque ! 

DÉLÈGUE S Y N D I C A L // 
y a un comité de coordi­
nation entre les syndicats 
CGT de Dunkerque et de 
Fos. Je suis monté à Dun 
kerque en tant que délé­
gué et j'ai expliqué aux 
syndiqués CGT de ta bas 
notre lutte. Les situations 
sont très proches et nos 
revendications identiques. 

H R : Esl-ce que lu pen­
ses que la Solmer v i 
céder ? 

D E L E G U E S Y N D I C A L : La 
production entre Dunker­
que et Fos est bloquée et 
ce sont les marchés étran 
gers qui sont menacés alors 
qu'Us sont tes plus durs à 
trouver. La Solmer a déjà 
tenté de faire faire des corn 
mandes en Allemagne mais 
ça a été refusé. La direction 
ne veut pas céder parce 
qu'elle sait que ça aura 
des répercussions aillleurs... 

Hervé Lhtstar 
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DANS L'ACTUALITÉ 

A Denain, 
la SLPM en grève 

L A SLPM, c'est la 
société lorraine 
Me. produits métal 
lurgiques. E n clair, 
c'est une filiale du 

trust Usinor. Usinor livre 
des bobines que la SLPM 
découpe. Depuis le 18 avril, 
jour de l'arrêt national de 
la sidérurgie, les 120 tra­
vailleurs de la SLPM de 
Denain sonl en grève i 
90 % avec leur section C G T . 
Ils réclament les 36 heu­
res et le relèvement des 
basse* catégories. Pour ob­
tenir ces revendications lé 
gitimes. après des deman­
des sans réponse à la di 
recllon, après plusieurs dé­
brayages, ils sont partis en 
grève. Les piquets de grève 
se relaient équipe par équipe 
pour gnrdnr la porte cade­
nassée. Malgré la pluie, le 
moral est au beau fixe. 
I l iaque jour, au moment 

où il y a le plus de monde, 
on discute pour reconduire 
la grève, Jeudi soir, à 21 h, 
ils étaient bien une trentai­
ne présents et, vendredi 
matin, on se réchauffe au­
tour du brasero. Les deux 
patrons sont - retenus • par 
les ouvriers ; libres de leurs 
mouvements. Ils peuvent 
sortir de l'usine pour aller 
manger, mais par la petite 
porte, c'est-à-dire A pied ' 
Histoire de leur donner un 
peu d'exercice : on engrais 
se dans les bureaux de la 
direction. Comme nous le 
dit un délégué C G T : « Les 
journaux onl parlé loul 
de suite de séquestration,' Il 
n'y a pas séquestration, 
c'est donner le prétexte 
d'une intervention policiè­
re ». H On a bon espoir a. 
C'est l'avis unanime des 
travailleurs. Entre Usinor et 
la SLPM, la solidarité doit 

fonctionner dans les deux 
sens : quand il y a eu les 
événements de Denain, les 
gars de la SLPM étaient là 
et Ils ont fait la grève de 
solidarité. 

De toute façon, 
SLPM et Usinor. c'est le 
même patron. E t tout ce qui 
porte de» coups à Etche-
garay. c'est de fait le meil 
leur soutien au combat des 
sidérurgistes. Comme disait 
un gars du piquet de grève : 
• On est tous des ouvriers, 
il faut s'unir, les patrons, 
eux, sont unis ». 

Solmer, Dunkerque, Mar­
dyck, Denain, pour faire cé­
der Elchegaray, la seule 
vole, c'est de parvenir à 
bloquer la production en­
semble et en même temps. 

Correspondant Denain 

Répression anti­
ouvrière en Lorraine 

N ON seulement le 
gouvernement et 
le patronat sup­
priment des em 
plols mais en 

plus, ils réprimonl les tra­
vailleurs qui se dressent 
contre leur politique. 
C'est ainsi qu A Sollac, 
Georges Clary, délégué 
C H ) T à l'aciérie, l 'un des 
fondateurs de la section a 
été muté par la direction, 
après une mise à pied de 
15 jours. Cette mutation 
se traduit par une perte 
de qualification et une 
baisse du salaire de 640 
francs par mois. Oue ce 
militant syndical ait six 
enfants à nourrir, la di­
rection de Sollac n'en a 
rien à faire. 

D'autres militants syn­
dicaux ont été également 
mis ù pied durant plusieurs 

jours après l'occupation des 
grands bureaux de Sollac 
lé 23 mars dernier. LA 
encore, cela signifie des pat­
tes de salaire importantes. 

Pendant ce temps, un 
chômeur de Longwy. Roger 
Martin, est toujours en pri 
son à Paris, depuis le 23 
mars. I l a été condamné 
à 12 mois de prison dont 
six avec sursis. 

Des plaintes ont été éga­
lement déposées par Tes 
maîtres de forges contre des 
responsables syndicaux et 
des instructions sont actuel­
lement ouvertes contre plu 
sieurs d'entre eux, suite aux 
actions qui ont ponctué 
ces derniers mob. useront-
ils les traîner devant les 
tr ibunaux? E n tout cas, 
il faut se préparer à y faire 
face. 

Enf in , plusieurs centai­

nes d'expulsions des foyers 
Sonacotra se préparent. Les 
tnbunaux ayant donné le 
feu vert. Il s'agit là aussi 
d'une attaque supplémentai 
re contre les sidérurgistes, 
car il est bon de rappeler 
qu'un grand nombre de 
travailleurs Immigrés des 
foyers sont aussi des sidé­
rurgistes. 

Autant de faits qui mon 
trent sous son vrai jour la 
« démocratie française » de 
Giscard-Barre... une démo­
cratie où le travailleur qui 
défend son droit au travail 
devient hors la loi. 

Autant de raisons pour 
que le rassemblement pré­
vu pour le 13 mai prochain 
A raroeck soit aussi placé 
sous le signe de la dénon­
ciation de la répression an-
tiouvrière. 

L O R R A I N E 

Sotracomet, 
des initiatives 

en préparation 

-

«J
NDIVIDUBL-
lement, le chôma 
ge se subit, col-
lectivemenl, il 
peut se combat­
tre *, tel est le 

contenu de l'appel lancé par 
les travailleurs de la Sa-
tracomet à Malzièresles-
Melz aux chômeurs de la 
région. Du 20 au 25 avril, ils 
ont prévu des distributions 
de tracts sur las ANPE de 
Metz et Thionvllle et sur les 
lieux de pointage Tout cela 
doit déboucher sur une 
assembléedebal dans l'usi­
ne occupée, le 28 avril pour 
organiser la lutte contre le 
chômage L'usine occupée 
deviendrait ainsi un centre 
de regroupement et d'action 
pour Tes chômeurs. 

Les travailleurs de la 
Sotracomet luttent depuis 
plusieurs mois pour le verse­
ment de la totalité des in­
demnités de licenciements 
qui leur sont dues par les 

frères Munch. E n dépit d'un 
jugement rendu il y a quel­
ques temps par le tribunal, 
les patrons refusent toujours 
aux travailleurs ce qui leur 
est dû. 

Depuis Quelques temps, 
on parle également d'un pa­
tron qui serait intéressé par 
l'usine. Un dénommé Petit-
jean... connu pour être un 
escroc de haute-volée. Con­
damné à 6 mois de prison 
avec sursis en 1976, i l a été 
condamné à nouveau der­
nièrement. Mais un escroc 
oui a de solides relations. 
Avec l'appui du ministre 
Galley. de Troyes comme 
lui , Petitjean a obtenu des 
marchés de l'Etat pour la 
fourniture de pylône A 
l ' E D F . 

On dit que ce monsieur 
aurait actuellement des dif­
ficultés pour répondre A une 
commande urgente de pylô­
nes. D'où son intérêt pour 
la Socracomet, Sans MWH* 

t*r qu'i l récupérerait ainsi 
des primes de création d'em­
plois... Le temps d'une corn 
mande et les travailleurs de 
la Sotracomet seraient à 
nouveau jetés A la rue. Les 
travailleurs de la Sotracomet 
ont une solide expérience de 
ci- Ki'iin- dt »huses . c'est de 
jà ainsi que les Munch 
avaient agi. Aussi ne sont-ils 
pas prêta à accepter la 
• solution > Petitjean si elle 
se précisait. 

E n attendant, ils multi­
pliant les initiatives : le 30 
avril, i l . organisent dans l 'u­
sine un gala de soutien avec 
le chanteur Gilles ServaL Un 
gala au milieu des machines, 
voilà qui n'est pas fréquent ! 

E t le premier mai à 14 
heures, ce sera l'opération 
portes-ouvertes avec la pro­
jection d'un film sur la lutte 
dans la N'avala en Loire-
Atlantique. 

Une délégation du syndicat officiel 
soviétique invitée par la CGT 

Les adhérents 
de la CGT ne 

sont-ils pas en droit 
de s'interroger ? 

U NE délégation du 
conseil central 
des syndicats so 
viêtlaues a été in­
vitée A se rendre 

en France par les instances 
de la C G T . Interviewé avant 
même son départ de Moscou 
par le journal L'Humanité, 
son président Alexis Chl-
baev a déclaré : « Au cours 
de notre visite en France, 
nous discuterons dans un 
esprit constructif avec la 
direction de la CGT des 
principales orientations de 
nos rapports, nous échan 
gérons des idées sur les 
questions syndicales, inter­
nationales d'actualité ; nous 
définirons, si je puis dire, 
les points sur lesquels d est 
possible de développer des 
efforU communs dans Pin 
térét des trai>ailleurt, de la 
paix et du progrès social * 

Interroge par l'Humanité 
sur la • contribution de ces 
derniers (syndicats) au dé­
veloppement de la démocra­
tie socialiste en URSS » i l a 
déclaré : « Les syndicats 
participent de plus en plus 
concrètement el de maniè­
re qualifiée à la direction 
des entreprises et de l'en­
semble de l'économie, à la 
planification... » • Les syn­
dicats soviétiques ont de 
grands pouvoirs, fixés par le 
code du travail et qui s'é­
tendent pratiquement à 
tous les domaines condi 
lions de travail et de ré­
munération, normes sala­
riales, politique de sécuri­
té, droits des travadleurs 
dans l'entreprise, a. 

On se souvient qu'au 
dernier congrès de la FS.VI 
Georges Séguy lui-même s'é­
tait fait le porte-parole de 
nombreuses critiques adres 
sées à la FSM dirigée par ces 
mêmes syndicats Bovié ti­
ques. Ces critiques por­
taient justement sur leur 
rôle dans la défense des 
travailleurs et leur indépen­
dance par rapport au pou­
voir. Les adhérents de la 
C G T sont en droit de poser 
des questions sur l'opportu­
nité d'une telle Invitation 
et sur le rôle véritable de 
ces syndicats • officiels i 
vis-à-vis de la « démocratie 
socialiste - dans un pays où 
les contestataires mtellei 
tuels et ouvriers, ceux qui 
revendiquent trop fort pour 
l'amélioration des conditions 
de travail, pour avoir tout 
simplement du pain et de 
la viande, sont passibles 
des camps et des hôpi­
taux psychiatriques spé­
ciaux dont la réputation 
n'est plus à faire. 

S i les pouvoirs dos syn­
dicats soviétiques sont si 
étendus, i l serait intéres­
sant de savoir par exemple 
quelle a été leur attitude 
vlvà-vis du sort réservé à 
certains ouvriers et dont 
nous faisons état dans notre 
brochure > 23e congrès du 
PCF : Partons-en ». 
tvoèr encadre cUonl ir i 

Vous pouvez .iimnnnder ta 
brochure • 23* concret du 
PCF : pêfktntfi • d'où aonl 
extraits i-es pauagei en écrivant 
à VHumsmté rougi BP. 61 
75461 Paris .-.I.. 18. CCP. 

Jtl 226 72U La tourc*. 

Des cas 
de répression 

d'ouvriers 
en U R S S 

Des cas qui 
sont loin d'être isolés 

\* cas de Vladimir Klebanov esl décrit dans une 
lettre ouverte publiée le 20 mai 1977 par des ouvriers 
soviétiques qui avaient voulu créer un syndicat indé­
pendant du syndical officiel ; « Klebanm, Vladimir 
Alexandrovitch, deux enfants, interne de I9HH a 
I97H dans les prisons et 1rs hôpitaux psychiatriques 
spéciaux du MVDpour avoir dénonce tes abus commis 
dans la mine Vaianov. du groupement de production 
« Maheievougoi u. Sa femme et ses enfants sonl res­
tés sans ressources durant ces années. Pour être libéré, 
il a dû rendre, deux mois aiant sa libération, une 
partie de l'argent qui '.ni avait été verse au cours de 
ces années de souffiances. Ces souffrance* n'iml pas 
semblé suffisantes aux dirigeants de Makeevska et 
de Donctsk. Fn 1973, pour ne pas statuer sur la res­
ponsabilité pénale, tes juges du tribunal régional de 
Uonctsk. sous ta direction de ton ex-président, Ivan-
tchenko. ont jugé Klebanov irresponsable, malgré 
les protestations du procureui de la région de DoneU. 
L e reste de son argent y passa . la cour suprême 
d'Ukraine cassa, sur protestation du procureur de la 
RSS d'Ukraine, l'arrêt abusif du tribunal de Mokeev 
ska et du piésidium du tribunal régional de Oonctsk. 

Cela prit deux années. Les juges continuent de 
travailler sans être inquiétés ; quant a Klebanov, on 
lui refuse tout tratvil car son livret de tiavail compor­
te la mention : « Licencié pour cause d'arrestation », 
ce qui constitue une grossière violation du Code du 
travail. 

Le 10 février 1977, V. A. Klebanov fut de nou­
veau arrêté par les agents du KGH de Moscou et 
emmené au poste de milice So 46 où se trouvait 
déjà un psychiatre qui avait reçu des instructions. Il 
fut placé de force à l'hôpital psychiatrique No 7 
de Moscou. » 

Citons encore le cas de U'oniri Mikhailovitch 
Sery qui, dans une lettre ouverte. nVclare : « Je 
travaille comme tourneur dans tes ateliers de répa­
ration navale du port de pêche dlllitchev... Ma 
femme, elle, ne travaille pas o cause de nos deux en­
fants en bas âge... Après tous les achats nécessaires 
el une fois le budget réparti, il nous reste 15 à 20 
roubles par mois et par personne. Et nous avons 
fajm en permanence (.../ On se targue chez nous de 
potier attention aux lettres des travailleurs. en 
réalité, on ne leur demande pas leur avis ; on ne prête 
pas attention ni à leuis protestations ni à leurs exi­
gences. Et s'ils ont affaire à un client particulière­
ment entêté, il arrive qu'on lui léponde : « Vous 
avez une façon de penser maladive. Nous pouvons 
vous faire soigner. » C'est ce qu'on m'a dit à Mos­
cou, au comité central du PCUS. A Kiev, devant te 
bâtiment du comité central, une voiture spéciale est 
venue pour emmener ma femme qui voulait déposer 
une plainte... * 

Dans une lettre ouverte à Brejnev de décembre 
1976, Sery déclare : 

<* On mr- persécute parce que j'ai demande une 
amélioration de mon salaire et de mon niveau de vie, 
afin que mes enfants et moi nous n'ayons plus faim, 
que nous ayons de quoi nous vêtir et nous chausser, 
afin que nous puissions faire face aux dépenses sco­
laires et aux autres besoins. On m'a refuse le Se éche­
lon de qualification. On a icfusé d'engager mon 
épouse comme femme de ménage dans les bureaux 
des chantiers navals. On me refuse un visa et l'auto­
risation de prendre le bateau pour l'étranger. Soit 
pour s'amuser, soit sérieusement, on m'accuse d'être 
un « ennemi du peuple », un élément antisoviétique. 
Et qui dit cela t l*s chefs. • 
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R a p p o r t 
s u r l a s i t u a t i o n 

intérieure 
présenté par 

le Secrétariat à la Vile Session 
du Comité Central du PCML 

Ce rapport a fait l'objet 
d'une très large discussion 
au cours delà Vile Session 

du Comité Centrai 

Des remarques, critiques et suggestions 
ont été faites à ce rapport 

Il est apparu nécessaire 
au Comité Central 
de le publier dans 

L'Humanité Rouge 5 

afin de le porter à la connaissance l 
de tous les militants ] 

e t sympa thisan ts du Parti S 
H-
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C h e r s camarades . 

I L est de l a p lus l i an te impor t ance d ' a n a l y s e r l a 
s i tua t i on économique, po l i t i que e t soc ia le , 
son évolution, les élément n o u v e a u x q u i inter-
v iennent e t se développent, a f i n de m i e u x dé­

f in i r notre tac t ique , de m i e u x a c c o m p l i r nos t a ­
cites. 

L e rappor t po l i t i que d u l l l e congrès, vo i c i 15 
mois , dressai t u n tab leau d ' ensemble de In s i t u a t i o n 
Intérieure. Q u ' y a-t-il de nouveau depu i s su r le p lan 
économique ? 

Aggravation du chômage 

A C O U P s u r . l 'élément le p lus i m p o r t a n t est 
la poursu i t e de l ' augmen ta t i on d u chôma-
ge. E n un a n . de fin février 197b à fin fé­
vr ie r 1979 . le nombre de « d emandes 

d ' emp lo i non sat is fa i tes ». enregistrées par l ' I N S E E . 
a augmenté de p l u s de 2 0 ' dépassant I 3 5 0 0 0 0 
d a n s ces s ta t i s t iques o f f i c i e l l es , ma i s I H00 0 0 0 s i 
l ' on prend e n c o m p t e l a définition d u B u r e a u 
i n t e rna t i ona l d u t rava i l . 

L e chômage a p lus que t r ip la depu i s 1 9 7 4 . 
presque décuplé depu i s 10 ans. E t p o u r t a n t l ' i m m i ­
g ra t i on a été très ne t t ement ra l en t i e , s inon stoppée, 
l'arrivée des j eunes su r ce que l ' on appe l l e le 
« marché d u t rava i l » se fait de p lus e n p l u s tardi ­
vement ( en m o y e n n e ) , les bénéficiaires d 'une 
re tra i te anticipée sont de p lus e n p lus n o m b r e u x . 
D a n s le même temps , l a durée hebdomada i r e d u 
travai l a continué de d im inue r à u n r y t h m e r e l a t i ­
vement rapide : c i n q heures en m o y e n n e a u c o u r s 
des d ix dcrnièeis années. 

Sans v ou l o i r ic i ana lyser e n détail le chômage ( I L 
i l est nécessaire d 'avo i r e n tc.te que l ques ch i f f r e s 
i m p o r t a n t s ; 

57 ' i des chômeurs sont des f e m m e s ; 
4 0 ' t des chômeurs sont des j e u n e s de m o i n s de 
25 ans (et encore i l s'agit là de s ta t i s t iques of f i ­
c ie l l es qu i sous-es l iment g randement le chômage 
des j eunes \ : 
Près de 4 0 ' . des chômeurs le sont en r a i s on 
de l i c enc i emen t s ; 
L ' a l l ongement de l'ancienneté de chômage se 
poursu i t : i l était de 7.6 mo i s e n 1 9 7 5 . i l appro­
che onze mo i s a u j o u r d ' h u i ; 
P lus de 4 0 "< des chômeurs ne perçoivent a u c u n e 
a l loca t i on . 

I 

Diminution 
du nombre d'emplois 

C E S ch i f f r es qu i t raduisent b ien l 'aggravat ion 
d u c L c m a g e do i vent être ana l yses avec c e u x 
q u i concernent les emplo is . E n t r e 1 9 7 0 et 
1 9 7 4 . l ' emp l o i s'était a c c r u de près de 

6 0 0 0 0 0 ac t i f s ( 0 ,7 e n m o y e n n e par a n ) . Depu is 
1974 . par con t r e , l ' emp l o i a tendance a d i m i n u e r , 
en par t i cu l i e r dans l ' i ndus t r i e e t le bâtiment, ce q u i 
est un élément nouveau et cette d i m i n u t i o n 

: poursu i t dans ( a g r i c u l t u r e , ." , _ , . . 
L J E n 1977 et I 9 7 H . ' I . W O O O emp lo i s o u i d i spa ru 
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dans l ' i ndus t r i e et 75 0 0 0 d a n s le bâtiment et les 
t r a vaux pub l i c s . Depu is début 1 9 7 4 . l ' emp l o i 
i ndus t r i e l a diminué de 5 4 0 0 0 0 , r evenant a u 
n i v eau a t te in t à l a m i - 1 9 6 9 . 

Les b ranches les p l u s touchées son t les indus t r i e s 
de c o n s o m m a t i o n c o u r a n t e : t e x t i l e , h a b i l l e m e n t , 
c u i r ( m o i n s 180 0 0 0 depu i s 1 9 7 4 ) , le bâtiment e l 
les t ravaux p u b l i c s ( m o i n s 1 9 0 0 0 0 ) , les b i ens 
intermédiaires : c h i m i e , sidérurgie, t rava i l des 
métaux ( m o i n s 160 000». Dans les b iens d'équipe­
ment l a réduction est p lus faible ( m o i n s 5 0 000», 
essent i e l l ement d u fait d u développement de 
l ' au tomob i l e . 

L ' a u g m e n t a t i o n de l ' emp l o i ne se poursu i t que 
d a n s les activités d i t es « ter t ia i res » , quo ique n u n 
r y t h m e légèrement ra l en t i ( p l u s 2 , 7 % par an en 
1 9 7 7 et 1 9 7 8 . con t r e p lus 4 . 4 ' v entre 1 9 7 0 et 
1 9 7 4 ) . C e l a représente 6 2 0 0 0 0 e m p l o i s supplé­
menta i r es depuis 1 9 7 4 . 

G l o b a l e m e n t , l e to ta l des emp lo i s salariés 
p la fonne depuis quat re ans a u t o u r de 13 8 0 0 0 0 0 
d a n s l ' ensemble des branches non agr ico les , a l o rs 
que l a p o p u l a t i o n ac t i v e d isponib le a u g m e n l e de 
201) 0 0 0 a 2 2 0 0 0 0 par an . 

D a n s le même t emps . l ' « e x o d e r u r a l » organisé 
délibérément par le cap i ta l i sme d a n s l ' a g r i cu l tu re , 
en p a r t i c u l i e r par l 'élimination des e xp l o i t a t i ons 
jugées i n s u f f i s a m m e n t ren tab les , s 'est p o u r s u i v i : la 
p o p u l a t i o n act ive agr ico le a diminué de t ro i s 
m i l l i o n s en t r e 1962 et 1975 et ce t te évolut ion se 
poursu i t régulièrement depu is . 

E t tout por te à c r o i r e a u j o u r d ' h u i que ce t te 
évolution n 'est pas terminée. B o u l i n , le m in i s t r e d u 
T r a v a i l , prévoit une augmenta t i on de 12 ' t d u 
chômage e n 1 9 7 9 . Q u a n t aux ca l cu l s fa i ts par 
l ' I N S E E ces dern ie rs mo i s pour préparer le 8e p lan 
( ca l cu l s non publiés, nous e n r epa r l e rons ) , ils lais­
sent en t revo i r une réduction de 4 5 0 0 0 0 emp lo i s 
en t r e 1 9 7 6 et 1 9 8 3 . le chômage dépassant, a lors , 
2 0 0 0 0 0 0 se lon les s ta t i s t iques o f f i c i e l l e s t O n va 
même jusqu'à par l e r de 2 3 0 0 0 0 0 o u 2 5 0 0 0 0 0 
chômeurs en 1985 ! 

Pourquoi ? 

L E chômage, l ' e x i s t ence d 'une armée indus 
tr ie l le de réserve, a t ou j ou rs été à la l o i s 
une conséquence d u cap i t a l i sme et une 
de ses cond i t i ons d ' e x i s t ence et de déve lop 

peme m Mais c e c i ne suf f i t pas a e x p l i q u e r f aug­
m e n t a t i o n considérable d u chômage in te rvenue e n 
F r a n c e , c o m m e d a n s t ous les pays cap i ta l i s t es , de­
p u i s 1 9 7 4 . 

L a cr ise ouver te depu i s 1974 a été marquée, les 
d e u x premières années, par une c h u t e de la p roduc­
t i o n , un i m p o r t a n t développement d u chômage 
( qu i s'est poursu i v i d epu i s ) . L e q u a d r u p l e m e n l 
d u p r i x d u pétrole servit de détonateur, après une 
longue a c c u m u l a t i o n q u a n t i t a t i v e des c on t r ad i c ­
t i ons inhérentes a u système cap i ta l i s t e ( 11. La crise 
ne peut, en effet, se comprendre sans faire référen­
ce aux bouleversements que connaît la situation 
mondiale e t . en par t i cu l i e r , la rivalité a c c r u e des 
d e u x superpu issances , le fait que le t iers monde 
a surgi c o m m e force mo t r i c e révolutionnaire 
s 'opposant a u pillage impérialiste, l a F r a n c e , pays 
du second monde , étant a u j o u r d ' h u i un vie i l 
impérialisme qu i m a i Ir ise de m o i n s e n m o i n s le 
t i e rs monde . 

C e t l e cr ise s ' inscr i t dans b cr ise mond ia l e de 
l'impérialisme don t l ' appro fond i ssement est par t i ­
culièrement i m p o r t a n t , sur tou t d e p u i s l a Seconde 
G u e r r e mond ia l e . 

N o u s devons faire une a n a l y s e concrète de la 
s i t u a t i o n de la F r a n c e cap i ta l i s t e . S i le chômage 
s'est considérablement développé e n F r a n c e c o m ­
m e d a n s tous les pays o c c i d e n t a u x , l a p r o d u c t i o n 
indus t r i e l l e a repr is sa progress ion , ce r tes p lus len­
tement qu ' a van t 1 9 7 4 - 1 9 7 5 . 

L a c ro i ssance en F r a n c e c o n t i n u e à être plus 
rap ide que la m o y e n n e des aut res pays cap i ta l i s tes 
o c c i d e n t a u x , même si l'écart de c ro i ssance s'est 
réduit : a l o rs que la cro issance d u P I B ( p r odu i t 
intérieur b r u t l en v o l u m e était supérieure de 
1.5 7t en F r a n c e à la m o y e n n e des pays de l ' O C D E , 
cet écart est de 0 . 5 % d e p u i s t ro i s ans . 

D e la même façon, l'année 1 9 7 8 a été marquée 
par u n rétablissement de l 'équilibre à la fois d u 
c o m m e r c e extérieur de l a F r a n c e et de la ba lance 
des pa iements ( q u i . e s t passée de 16.4 m i l l i a rds de 
francs de déficit en 19,77 à 18.6 m i l l i a rds dé f rancs 

d'excédent e n I 9 7 8 | . L a F r a n c e est a u j o u r d ' h u i 
le quatrième e x p o r t a t e u r m o n d i a l . 

On ne saurait donc parler. sur le plan ècoitomi 
que, d'une crise généralisée, ou d'une crise fatale 
dont le capitalisme ne saurait se relever L a 
bourgeois ie monopo l i s t e d ispose d'arrières finan­
c iers considérables, c o m m e en témoigne la promes­
se de versement de 5 m i l l i o n s a u x ouv r i e r s de l a 
sidérurgie accep tan t de démissionner. Pour p r endre 
u n aut re e x e m p l e , la C o m p a g n i e générale d électri­
cité ( C G E l s'apprête à verser des d i v i dendes à ses 
ac t i onna i r es de 2 0 ' A supérieurs à c e u x de l ' an 
dern ier , mon t r an t a ins i que les p ro f i t s de ce g r a n d 
m o n o p o l e se por tent a u m i e u x . 

L'attaque de 
Giscard-Barre 

M A I S l a f r a c t i o n de la bourgeois ie mono ­
po l i s te a u pouvo i r avec G i s c a r d et B a r r e 
ne saura i t se con t en t e r de c e s résultats. 
E l l e p ro f i t e de sa v i c t o i r e a u x législatives 

de m a r s 1 9 7 8 et de l 'éloignement des p r o c h a i n e s 
échéances électorales décisives (présidentielles de 
1 9 8 1 . législatives de 1 9 8 3 ) pour développer une 

offensive de grande envergure contre la classe ou­
vrière, pour e x t o r q u e r davantage de p lus-va lue a. 
ce l l e -c i . pour r es t ruc ture r son appare i l de p rudu t 
t i o n et le rendre a i n s i encore p l u s compét i t i f d a n s 
la c oncur r ence i n t e rna t i ona l e , q u i n ' a fa i t que se 
développer depu i s 1 9 7 4 - 7 5 . 

L a bourgeois ie monopo l i s t e , c h a c u n des grands 
monopo l e s , c h e r c h e n t c o n t i n u e l l e m e n t à augmen ­
ter leurs pro f i ts L e but est c l a i r e m e n t fixé e l 
avoué, par e x e m p l e par B a r r e d a n s son in te rv i ew 
a u Nouvel feonomiste d u 12 m a r s 1 9 7 9 o u d a n s les 
p r inc ipa l es op t i ons d u V i l l e p l an : « La modéra­
tion des COÛtS de production et en particulier des 
rémunérations », « reiuire notre économie compé­
titive afin d'en tirer parti grâce à une politique 
offensive de l'exportation ». « l'exportation consti­
tue un impératif absolu ». 

L'attaque des salaires 

U N m o y e n essent ie l de la bourgeois ie pour 
développer ses p ro f i t s a tou jours été de 
s ' a t taquer a u x sa la i res q u ' i l s so ient d i r ec t s 
o u i nd i r e c t s ( p r e s t a t i ons soc ia l es ) . D e p u i s 

s o n arrivée a u gouve rnemen t . K a r r e a tout fa i t pour 
l i m i t e r l ' augmen ta t i on des sa la ires . E t l ' o n peut 
d i re q u ' i l a enregistré des succès, pu i sque si l ' on 
t i en t c o m p t e de l ' augmen ta t i on réelle des p r i x , les 
sa la i res n ' on t pas s u i v i , ces dernières années et l ' on 
a assisté a une réelle paupérisation de l a c lasse 
ouvrière. D ' a i l l e u r s , l a dernière enquête de l ' I N S E E . 
par sondage , auprès des indus t r i e l s , l a i t état d ' u n e 
hausse m o y e n n e d u taux de sa la ire hora i re de 1,3 7i 
entre j anv i e r e l mars 1 9 7 9 . soit a u n r y t h m e a n n u e l 
de 8 e n v i r o n , très ne t t ement inférieur a l 'aug­
m e n t a t i o n des p r i x . C 'est auss i l ' e x p l i c a t i o n de l a 
nouve l l e a u g m e n t a t i o n des co t i s a t i ons soc ia les 
imposées aux salaries a u 1er j anv i e r 1 9 7 9 et q u i a 
c o n d u i t h u n e d i m i n u t i o n de 1 .5 ' c d u pouvo i r 
d ' a cha t . 

Une main d'oeuvre 
à meilleur marché 

U N a u t r e m o y e n i m p o r t a n t a consisté, 
ces dernières années, a r e c r u t e r u n e m a i n -
d'œuvre à me i l l eur marché c'est-à-dire 
m o i n s qualifiée et d avait t i g e soumise a u x , j 

ex i gences de la p r o d u c t i o n ; t r a va i l l eu rs i m m i , 
grés, c o n t r a t s à durée déterminée, intérim, t rava i l a 
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temps pa r t i e l , vacata ires d a n s la f o n c t i o n pub l ique . 
C ' e s t a ins i que 3 3 , 6 % des demandes d ' e m p l o i 

enregistrées en novembre 1 9 7 8 résultent d ' u n e f in 
de con t ra t a durée déterminée ( 2 7 . 2 %) o u d'inté­
r i m ( 6 . 4 L e s pactes na t i onaux pour l ' emp l o i 
des j e u n e s on t également pe rm i s aux ent repr i ses 
de disposer d 'une main-d'œuvre à bon marché, 
demi l ' ent repr ise peut aisément se séparer. D ' a i l ­
l eurs sur les 146 0 0 0 stagiaires d u pacte de f i n 
1 9 7 7 , 4 0 % o n l gardé u n e m p l o i après l a f i n d u 
stage dans la même entrepr i se . 2 0 'â e n o n l trouvé 
u n dans une aut re ent repr ise , ma i s 4 0 % sont de­
venus , o u redevenus chômeurs. Ce q u i a fa i t écrire 
a l ' I N S E E dans son rappor t de f in décembre 1 9 7 8 
sur la s i tua t i on et les perspect ives de l 'économie 
française : « L'effet quantitatif glu liai sur le thé 
mage des pactes parait quasiment nul à terme ». 

«Dégraissage» des effectifs 

M A I S c e c i ne suf f i t pas : pour améliorer la 
compétit ivité, la rentabilité des en t repr i ­
ses , i l f au t « dégraisser » les e f fect i fs . 
Bar re est particulièrement c la i r : * La 

mise à niveau des effectifs dans les entreprises 
s imposait. Sous avons eu, hélas, trop d'exemples 
d'entreprises qui, faute d'avoir a/usté à temps 
Unrs effectifs, tikt dû déposer leur bilan et fermer 
leurs portes » e t • pour les entreprises quiacatsent 
un retard grave de compétitivité exigeant un effort 
exceptionnel d'assainissement, mobiliser les mo­
yens de la soluiarite nationale pour contribuer au 
redresse me ni de ces entreprises, atténuer les con 
séquences sociales des adaptations d'effectifs » t i n ­
terv iew a u Nouvel économiste) 

I l faut auss i r e s t ruc ture r en pro fondeur l 'appa­
re i l de p r o d u c t i o n , au tour de que lques sec t eurs 
p r i n c i p a u x , de « créneaux » . où les m o n o p o l e s 
français d isposent ou peuvent d isposer d 'une b o n n e 
compétit ivité sur les marchés i n t e rna t i onaux : 
•• Le gouvernement mène une action de grande am­
pleur comportant de grands programmes sectoriels 
(électronique et informatique, spatial, aéronauti­
que, océanologie, nucléaire, énergies nouvelles et 
économies d'énergie, etc ) » ( In te rv i ew au Nouvel 
l.conomiste) 

Les objectifs 
de Giscard-Barre 

L E rappor t su r l ' adap ta t i on d u V i l e p lan 
voté par le Pa r l ement à l ' a u t o m n e 1978 
précise : * Notre présence est active dans 
certains domaines à haute technologie . 

production aéronautique et spatiale, matériel 
de radiologie, électronique professionnelle, produc­
tion d'énergie nucléaire,... Dans certains secteurs, 
mitre pays se place /parmi les chefs de file de la 
compétition internationale. Ainsi en est-il de l'ha­
billement, de l'industrie automobile, du matériel 
électrique ou électronique professionnel, du maté-
riel ferroviaire, des pneumatiques, du verre, de la 
filière des métaux non-férreux. L'un des princi­

paux atouts de ta France est aussi l'émergence de 
plusieurs grands groupes mullinatioimux. publics 
ou prives, ayant une taille et un rayonnement 
mondial suffisant pour rivaliser avec les concur­
rents internationaux les plus puissants ». 

T o u t cec i trouve sa j u s t i f i c a t i o n par les t ro i s 
ob j ec t i f s p r i n c i p a u x que f i xe ce rappor t d*adapta 
t i on d u V i l e p lan : 

« - l e rétablissement durable de notre équili 
bre extérieur lout en dépend à moyen terme 
- /, uiupi.ili,ui de notre industrie à une concur­
rence internationale de plus en plus sévère. L'in­
dustrie assure a elle seule les quatre cinquièmes 
Je$ exporta tin m de la France,... 

L'amélioration de la situation de l'emploi 
Il s'agit de répondre aux demandes de la popula­
tion adiré, de faire /ace aux conversions néces­
saires èt aux rt>nsèq!tenrv% dq ralentissement de 
ki croissance-}.*.'-»1* . . 

C'est bien l'équilibre extérieur, la c o n c u r r e n c e 
in te rnat iona le q u i servent de j u s t i f i c a t i f s à ce t te of­
fensive de G i s c a r d - B a r r e : « Un des objectifs ma­
jeurs de l'adaptation du Vile plan est de retrouver 
à terme un écart positif de croissance de I % entre 
la France et ses principaux partenaires » ou - la 
rupture de 1974-19 75 a accru l'intensité des mou­
vements de restructuration de l'appareil produc­
tif, déjà sensibles depuis 1965. Ces mutations 
structurelles résultant à la fois du progrès techni­
que et de la rigueur de la concurrence internationa­
le, ont affecté particulièrement certains secteurs 
et certaines régions ». 

C'est la même po l i t i que de r e s t r u c t u r a t i o n , de 
recherche de la compétit iv ité sur les marchés in ­
t e rna t i onaux q u i est appliquée d a n s l ' ag r i cu l ture . 
L e rappor t d ' a d a p t a t i o n d u V i l e p lan précise : 
•'D'un point de vue structurel, certaines insuffi­
sances de compétitivité se manifestent dans plu­
sieurs secteurs, notamment la viande pitreine et 
bovine, les produits laitiers et les fruits el légumes 
et, plus généralement, dans la plupart des indus­
tries alimentaires ». 

L a nouve l l e lo i-cadre agricole veut organiser 
l 'élimination de 4 5 0 0 0 0 e x p l o i t a t i o n s agr icoles 

d ' i c i 1 9 9 0 . soit 4 0 ' c des e x p l o i t a t i o n s , e l cec i en 
fac i l i t an t les invest issements pour l e s seuls agr i cu l ­
teurs jugés s u f f i s a m m e n t rentab les . 

M a i s s i c o m m e nous l ' a vons v u , // ne faut pas 
sous-estlmer les capacités de h bourgeoisie mono-
poliste.il ne faut pas non plus les surestimer la 
bourgeois ie monopo l i s t e , son pouvo i r , ne saura ient 
maîtriser l 'évolution d u cap i ta l i sme , a u j o u r d ' h u i 
encore m o i n s qu 'h i e r . C 'est ce que reconnaît B a r r e 
en présentant le 4 av r i l les p r inc ipa l es op t i ons d u 
V i l l e p l an ( 1 9 8 1 - 1 9 8 5 1 . q u i , a la différence des 
plans précédents, ne c o m p o r t e n t aucune donnée 
chiffrée : « // faut renouveler les méthodes, il v a 

des marges d'improbabilités, je me méfie des thè­
ses selon lesquelles il faut planifier le développe 
ment industriel. H ne faut pas laisser croire que 
l'avenir peut être fixé d'avance, on ne /peut enfer­
mer l'avenir dans un shéma unique : le gouverne­
ment estime qu'il n'est pas passible de s'engager 
sur une projection centrale qui constituerait le 
fondement quantitatif du Mlle plan ». 

C e sont s ix op t i ons q u i sont f i na l emen t re tenues , 
t ournan t tou jours sur la nécessité de r endre l 'éco­
nomie compétit ive, sans que r i en de conc re t ne 
soit avancé sau f l a précision que « réduire la durée 
du travail avec le même salaire relève de l'illusion ». 

L a c lasse ouvrière est confrontée à une a t taque 
délibérée d u c a p i t a l . G i s c a r d - B a r r e ne cèdent pas et 
poursu ivent le p l a n de r e s t r u c t u r a t i o n de la sidérur­
gie, même s i Etchégaray. le P D G d ' U s i n o r a reporté 
d ' u n an la f e rme ture de d e u x ins ta l l a t i ons d u bass in 
de L o n g w y ( l a c oke r i e d u Mon l -S t M a r t i n e l le 
t r a i n de f eu i l l a rds de l 'us ine de la C h l e r s l e l la 
p r o d u c t i o n de fonte l iqu ide à D e n a i n . Mais les 
12 5 0 0 l i c enc i emen t s d ' U s i n o r sont m a i n t e n u s l e s 
aut res pro j e t s de r e s t r u c t u r a t i o n sont prêts, c o m m e 
la téléphonie pour l'été p r o c h a i n , ou se préparent, 
c o m m e à C a e n o u à L y o n . 

le pouvo i r a multiplié les o f f res de négociation»;. 
G i s c a r d e l B a r r e r ecevant les responsables des con­
fédérations synd i ca l es . Ma is cela n ' a pas débouché 
sur au t re chose que des conve r sa t i ons de salons 
Que l ques s ynd i c a t s , ouve r t emen t de co l l abo ra t i on 
de c lasse , c o m m e la C F T C . l a C G C . F O . e t l a F E N , 
accep ten t c ependant , d a n s ce r ta ins s ec t eurs , de 
s igner des c o n t r a t s l i m i t a n t , le p lus souven t , 
l ' augmen ta t i on des sa la i res à celle de l ' ind ice 
o f f i c i e l des p r i x , c'est-à-dire acceptant l a paupérisa-

j t i o n de la c lasse ouvrière. 
Mais l a C G T et l a C F D T (p lus particulièrement 

ce t te dernière depu i s q u ' a été m i s e n œuvre le 
« recentrage » d ' E d m o n d Ma i r e — nous en r ena r l c -
r o n s i pa r t i c i pen t régulièrement a u x parod ies de 
négociations con t rac tue l l e s et s ignent même des 
acco rds r emet tant en cause les acqu is tle l a c lasse 
ouvrière. I l en a été a ins i récemment avec l ' a cco rd 
su r l ' i n d e m n i s a t i o n d u chômage, me t t an t en cause 
les 9 0 % . L a s ema ine dernière C G T et C F D T d 'une 
en t repr i se de R o a n n e on t accepté de signer u n 
a c c o r d avec leur pa t r on prévoyant la d i m i n u t i o n 
des sa la i res , c e c i , s o i - d i s an l . pour éviter des l i cen­
c i ements . 

Diviser la classe ouvrière 

L E pouvo i r mu l t i p l i e auss i les manœuvres 
de d i v i s i on de la c lasse ouvrière, pour 
empêcher qu 'e l l e ne développe une r ipos 
te de grande amp l eu r , d u tac a u tac . aux 

a t taques cap i ta l i s t es . L e chômage f rappe inégale­
ment les différentes c o u c h e s de la c lasse ouvrière 
( j eunes , f emmes , immigrés». I l t ouche p lus tel le 
v i l l e , tel le région, telle b ranche que tel le autre . 
Nous avons a b o n d a m m e n t parlé c i -dessus, des 
c o n t r a t s a durée déterminée, de l'intérim. A u ­
tant de fac teurs qu i mu l t i p l i en t les différences et 
les disparités au sein de l a c lasse ouvrière. 

«Politique contractuelle» 

L * O F F E N S I V E actue l l e de l a bourgeoi-
f s i e . sa r eche rche effrénée d e l a compé­

titivité et de l a rentabilité la issent peu de 
, possibilités à l a démagogie soc ia le ' e t 

d o n c à , La, c p o l i t k f u e c o n t r a c t u e l l e » . Malgré 
ce l a , a u lendemain, t i cs législatives oV 1 9 7 8 . 

Répression 

M A I S ce qu i accompagne le p l u s souvent 
l ' a t taque de G i s c a r d - B a r r e , c 'est l a ré­
p r ess i on . O n a enregistré, ces dernières 
années, une m u l t i p l i c a t i o n des l i cenc ie ­

ments de délégués s y n d i c a u x c o m b a t i f s ; des pa­
t rons font ma in t enan t des procès aux sec t i ons 
s y n d i c a l e s pour « grève i l l i c i t e » . E t q u a n d l ou t ce ­
c i ne suf f i t pas e l que la c lasse ouvrière se dresse 
pour r ipos t e r . l ' E t a t envo i e ses C R S e l gardes-mobi­
l es . L e s a t taques délibérées con t r e les sidérurgistes 
de L o n g w y e t de D e n a i n ces dernières semaines e n 
témoignent, t ou t c o m m e les p rovoca t i ons l o rs de l a 
man i f e s t a t i on d u 23 mars à P a r i s , des C R S lofa-
«eant l a man i f e s t a t i on pendant s o n déroulement, e l 
les c o n d a m n a t i o n s à p lus ieurs mo i s de pr i son f e rme 
de c eux q u i o n l été arrêtés ce jour-là. après des 
procès de pure f o rme 

Décidément, la c lasse ouvrière d o i l a u j o u r d ' h u i 
faire face , d a n s t ous les d o m a i n e s , d a n s toutes les 
b ranches , d a n s toutes les régions a une a l l a q u e dé­
libérée île la bourgeo is ie monopo l i s t e au pouvo i r . 
E t les sidérurgistes c o n t i n u e n t à être, c o m m e de ­
puis décembre, a u cœur de c e l t e Mtaque . 

Les 
divergences 
UDF-RPR 

L A po l i t i que actue l l e de G i s c a r d - b a r r e fait r J 
l 'objet de c r i t i ques de p lus e n p l u s vives d u i j 
R P R et de C h i r a c e n pa r t i cu l i e r . 11 est c l a i r 3; 
que des d ivergences po l i t i ques les opposen t , 

à p r opos de l'éventualité d 'une a l l i ance L D F - P S g 
qu ' encourage G i s c a r d e l que c o n d a m n e C h i r a c . : J 
a p r opos de l a po l i t i que économique, C h i r a c re- § 
p rochan t n G i s c a r d de t rop c onsen t i r au chômage U J 
et de re fuser toute po l i t i que de re lance , i nd i spen - È 
sable selon l u i o u . a propos de l ' E u r o p e . C h i r a c < 
e s t i m a n t que G i s c a r d nV défend pas assez les inté­
rêts français dans la Communauté économique «u- 3 
ropéennè -1 

http://uiupi.il
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L a stratégie de C h i r a c et d u R P R vise à r e c o n ­
quérir les f o n d i o n s d ir igeantes de l ' E t a t bourgeo is 
rav ies aux gaul l istes par G i s c a r d - B a r r e , et a défen­
dre les intérêts de classe de la bourgeois ie m o n o p o 
liste sans r e cour i r à l a c o l l abo ra t i on des socia l is tes . 

R P R eomme D D F représentent f ondamenta l e ­
ment les mêmes intérêts de classe, ma i s r ecourent 
pour les défendre e t perpétuer les privilèges qu i en 
découlent, à d e u x tac l i ques différentes. C e s l a c t i -
i|ties relèvent à n ' en pas d o u t e r ( l a po l i t i que élant 
l ' e xpress i on concentrée de l 'économie» d'intérêts 
économiques différents, de groupes monopo l i s t es 
différents. Mais nous n 'avons pas réuni jusqu'à 
présent les éléments nécessaires p o u r nous faire une 
idée sur ces intérêts différents q u i nous permet­
tra ient de m i eux ana lyser et c o m p r e n d r e l'évolu 
t i on que connaîtront ces d ivergences d a n s les pro­
cha ins mo i s et années. 

Après le 
congrès 
du PS 

L A tenue , la s ema ine dernière, d u congrès 
d u P S â Met/, n 'a pas p e r m i s de résou­
dre les c o n t r a d i c t i o n s q u i s'étaient dé­
veloppées en son se in , e n par t i cu l i e r depu i s 

l 'échec électoral de mars 1 9 7 8 . ' 

E n e f fe t , s i bon nombre d ' i n t e r venan ts et de délé­
gués ont réclamé la synlhése des différents c o u ­
rants , m a r q u a n t c l a i r ement par l a , que r i e n de fon­
d a m e n t a l ne les sépare quant à la c o n t r a d i c t i o n 
bourgeoisie-prolétariat, que les uns eomme les 
autres son t prêts à devenir les gérants l o y a u x d u 
cap i ta l i sme , ce qu i a tou jours été le cas des che fs 
soc ia l is tes , e n F r a n c e c o m m e d a n s le monde , i l est 

c l a i r ement apparu , q u ' o u t r e les rivalités de person­
nes, d e u x tact iques différentes étaient e n œuvre, 
personnalisées e n pa r t i cu l i e r par M i t t e r r and et 
R o c a r d . 

Pour le p remier , q u i a réussi, e n prenant l a tête 
d 'une S F I O m o r i b o n d e en 1 9 7 1 D e f f c r r e avait 
fait 5.1 des vo ix aux présidentielles de 1 9 6 9 -
et en passant rap idement une a l l iance avec les d i ­
r igeants d u P C F . à regonf ler le P S pour en faire le 
premier par t i bourgeois de F r a n c e ( 2 2 . 6 % a u x lé­
gis lat ives de mars 1 9 7 8 . 2 6 . 9 'k a u x dernières can­
tonales», i l f au t c o n t i n u e r d a n s ce t te vo ie , ma in t e ­
nir l a l igne d ' E p i n a y , c'est-à-dire l ' a l l i ance pr iv i ­
légiée avec le P C F . a f i n de développer encore le P S 
et f i n i r par r empor t e r une des p rocha ines élections 
et avant t ou t les présidentielles de 1 9 8 1 . C 'est ce 
q u ' a f f i r m a i t M e r m a/ : « Le PS est l'élément moteur 
de l'alternative. L'union de la gauche, c'est d'abord 
pour nous le développement du PS » . 

R o c a r d , par con t r e , q u i privilégie les thèmes d i t s 
novateurs décentralisation.autogestion, e t c . - s e 
montre p lus « réaliste » sur le p l a n économique, 
prêt à tenir c o m p t e d u marché cap i ta l i s t e , de l ' E u ­
rope d ' a u j o u r d ' h u i , etc. Mart inet devai t d ' a i l l eurs 
déclarer : - Réduire la capacité de productutn 
d'acier à S I millions de tonnes en 1981. comme le 
proposa le PS est une attitude responsable <• 
R o c a r d reproche un t r o p g rand su iv i sme par rap-
p o r l a u P C F . met en garde con t r e toute démago-

£ gie r evend i ca t i v e . S ' i l s ' en défend, i l est l o u l à fait 
£, prêt, d a n s ce r ta ines c o n d i t i o n s , à œuvrer d a n s le 
<U sens de la stratégie mise en œuvre depu i s 1 9 7 4 par 
S G i s c a r d , e'est-à-dirc une a l l iance U D F - P S , enCOf l 

7, p lus démagogique que B a r r e pour app l i que r la 
^ stratégie de r e s t ruc tu ra t i on des m o n o p o l e s f r a n -
£ çais. U n sondage récent ( L o u i s Harris» ne révélait-

i l pas que pa rm i les électeurs P S , si 34 ' i étaient fa-
U J vorab les à une a l l i ance P S - P C F . 2 5 % étaient pour 
% une a l l i ance U D F - P S e l 3 2 % à une a l l iance U D F -
C R P R - P S . 

5 I I conv i ent également d 'enreg is trer les déclara-
1 ( i ons faites au Congrès d u P S sur les ques t i ons in -

ter na t iona les . S i R o c a r d e s l allé jusqu'à dénoncer 
7. les deux superpu issances , M i t t e r r a n d e l le C E R E S 
2 on t défendu une a l t i t u d e de t y p e m u n k h o i s c 
L J par rapport a u soaa l - i r ape r i a l i sn i e soviétique. 

L a v i c to i r e de M i t t e r r a n d a u congrès de Metz e l 
l 'entrée d u R o c a r d dans la minorité c ondu i t à 
penser q u ' i l n'y a pas à a t t endre dans les pro­
c h a i n s mo i s , e t sau f cr ise soc ia le aiguë, de change­
m e n t d ' a t t i tude d u P S par rappor t à G i s c a r d -
Ba r r e , pas p l u s que par rappor t au P C F . Mais les 
uns c o m m e les aut res se préparent pour les p ro ­
cha ines échéances électorales et a u x différentes 
a l l i ances q u i peuvent a lors se nouer . 

Là auss i , i l nous f a u d r a , s i nous v ou l ons m i eux 
ana l y s e r les pr ises de pos i t i on d u P S e l les perspec­
tives de sa pa r t i c i pa t i on au pouvo i r , étudier les 
l i ens de ses d i r i geants avec les différents g roupes 
monopo l i s t e s et leurs intérêts. 

Le 23e 
congrès 
du P C F 

D A N S u n m o i s , le 23e Congrès d u P C F 
se sera t e n u . Q u ' y a - l - i l à e n at tendre ? 
L e d o c u m e n t préparatoire es t r e m p l i , 
à c h a q u e paragraphe ou presque, de la dé­

n o n c i a t i o n île - l'Europe allemande » , d u « déclin 
de la France ». de la <* vassalisation de la France à 
l'égard des Etats-Unis et de la RFA •>, le but de 
ce t te po l i t i que étant « une France désarticulée, 
sous-traitante, dépendante, devenue la province 
d'un emplie americano-garmanique ». 

N o u s avons commencé à répondre p o i n l par 
po in t dans no t re presse et dans la b rochure 

« Parlons-en » à cette o r i e n t a t i o n q u i c ondu i t a 
délaisser la l u l t e c o n t r e le gouve rnement G i s c a r d -
Bar re e t ses r e s t r u c t u r a t i o n s , la c ib le devenant l ' im ­
périalisme a l l emand , à soutenir « nos - monopo­
les, à o u v r i r l a por te au c h a u v i n i s m e , à se re t rou­
ver d a n s le mente c a m p que C h i r a c , à masquer l'ac­
tivité de la superpuissance q u i , a u j o u r d ' h u i , menace 
la pa ix mond ia l e , l ' U R S S . N o u s ne r e v i endrons 
d o n c pas, i c i . sur ces différents po in t s q u i néces­
s i tent une réponse d u tac a u l a c . car i ls c on t r i buen t 
à désarmer g ravement l a classe ouvrière. 

L ' a u t r e aspect , particulièrement i m p o r t a n t d u 
d o c u m e n t préparatoire, est l ' a f f i r m a t i o n d u ca ­
ractère «globalement positif » d u b i l an des pays 
soc ia l is tes , l ' appar t enance de l ' U R S S a u x «forces 
de libération sociale, nationale el humaine », 
q u ' i l s 'agi l d ' u n « pays socialiste qui mène une poli­
tique de paix ». 

L a auss i no t re presse e l la b rochure « Parlons-
en » on t d o n n e de mu l t i p l e s e x p l i c a t i o n s pour réfu­
ter ces ana l yses q u i d ' a i l l eurs remet tent en cause 
p lus ieurs in ter rogat ions pos i t ives q u i étaient 
développées, à l ' au t omne dern ier , d a n s le l ivre 
« L'URSS et nous », même s i ce l ivre ne n ia i t pas 
le caractère soc ia l i s te de l ' U R S S . 

Changer de langage 

N O U S v o u d r i o n s s u r t o u t nous a t t a c h e r à 
ana lyser ic i le changement de langage q u i 
s'est p r odu i t , au fil des a r t i c l e s , en par t i ­
cu l ier d a n s * France-Nouvelle •». à p r opos 

de la - nouve l l e cro issance >. d u • p rogramme 
c o m m u n » , d u - passage a u soc ia l i sme » . N o u s cite­
r ons l onguement l ' in t e rv i ew d 'Hc r/og d a n s France-

Nouvelle d u 19 mars 1 9 7 9 , q u i t radu i t ce change­
ment de langage particulièrement i m p o r t a n t pour 
l ' a ven i r : 

« Au 22e congrès, nous avons écarté toute con­
ception d'une étape préalable dans notre lutte 
pour le socialisme aux couleurs de la France 
Nous ne séparons pas les bits originaux, de 

t,\transJormathn de la société, du chemin pour 
y aboutir. Nous sommes /tassés de la concep­

tion de la « démocratie avancée » comme préa­
lable au socialisme, â une stratégie qui vise à 

faire avancer la démocratie » dans les Utiles 
d'aujourd'hui, jusqu'au bout, et dans le socialis­
me. L'avenir commence maintenant lut nou-
irlle croissance esl l'un des objectifs fondamen­
taux que s'assigne le parti et aussi le terrain con­
cret des objectifs de htite de chaque jour... 
«Dès 1971, nous parlions de nouvelle crois­
sance. Nous avions tiré 1res tôt des enseigne­
ments des événements de 196H. Seulement, les 
circonstances politiques ne nous ont /tas permis 
de fawe fructifier pleinement tous les éléments 
de réflexion. La bataille que nous avons menée 
se situait dam une perspectif de gouverne­
ment. . En dépit de nos efforts, l'idée du préa­
lable politique a relégué derrière elle ridée pour­
tant capitale de la mobilisation nécessaire pour 
changer jour après jour. Elle a pu cacher pour 
des millions de Français le fait capital que leur 
intervention, leur lutte, sont indispensables 
pour changer le cours des choses, faire reculer 
le pouvoir, sortir effectivement de la crise... 

« Il a fallu veiller à bien distinguer, dans le pro­
jet de résolution, d'une part le développement 
des contradictions dans la crise, d'autre part la 
stratégie du pouvoir et ses effets. Si on les con­
fondait, on ferait comme si c'était la politique 
du pouvoir, à elle toute seule, qui était en cause 
dans la crise comme s'il suffisait de change­
ment de politique gouvernementale /tour sor'w 
de la crise... 

a Nous lutu.ns pour un progrès difoerencie du 
niveau de vie il faut réduire massivement les 
inégalités. Nous luttons pour des consomma­
tions accrues, mais aussi qualitativement nou­
velles, beaucoup plus favorables au développe­
ment de l'homme, de son temps disponible, 
de sa liberté de choix dans toutes ses activités.. 
Il faut changer le travail, la production, le servi­
ce rendu ; c'est la base de tout. Nous ne voulons 
/tas du « productivisme *. Travailler autrement, 
repenser tous les rapports dans l'entreprise, entre 
le travail et la vie, choisir les objectifs de la pro­
duction, du service... Notre plein emploi, c'est 
bien pbis d'emplois créés : un travail plus court 
et bien plus intéressant , une production et un 
service étendus et de qualité nouvelle : une qua­
lification mpérieure ; </i*s rapports nouveaux 
dans le collectif du travail. 

« Il est urgent de faire autrement . k-s tretitc-
cina heures, travailler autrement, dépenser pour 
former les hommes, pour leur qualification, 
faire rendre plus au patrimoine productif, non 
pas pour le profit, mais pour la valeur créée 
C'est tout cela qui fonde nos choix atitngestion-
naires. 

H Des réformes de structures, il en faut.. 
Seulement, au lieu de les voir comme des préa­
lables, il faut les amener par : •< - I quoi ça sert ». 
dans la vie, dans le travail, dans les branches 
d'activité, pour le /tays. De cette façon, les natio­
nalisations, la vie institutionnelle que nous pro­
posons, apparaîtront de plus en plus eomme mo­
dernes, d'une conception originale, appropriée 
aux problèmes de notre temps et a la réalité 

du peuple français... Il y aura des conquêtes, 
petites et grandes, avec, bien sur. des ruptures el 
des effets de seuil, mais pas « une » rupture et 
un seul seu'd... 

« C'est toute une nouvelle qualité de la lutte 
que nous nous efforçons de construire, dans la 
sidérurgie, la machine-outil, la région, sur la 
question européenne Le parti apporte ici autre 
chose que la démarche revendicative, et c'est 
ainsi qu'il peut l'épauler si efficacement il dé­
fend l'acquis, mais il le défend d'une façon of­
fensive, dans l'esprit de ses orientations de nou­
velle croissance, de son projet de société. Rappe­
lons-nous l'originalité de la démarche du /tarit 
dès 1974 à Albertville et encore en 1975 : il 
proposait des objectifs de lutte d'un type nou­
veau, cohérents, d'un haut niveau politique 
Cela n'a pas reçu la portée nécessaire, en raison 
de l'attente de succès du piogramme commun 
Aujourd'hui, c'est cette démarche qui doit pré­
valoir, mais à tous les niveaux, avec des formes 
larîèes, appropriées aux problèmes concrets ». 

A u u avers de t e l l e longue c i t a t i o n , p lus i eurs 
aspects n o u v e a u x de l a présentation de l a l igne po­
l i t ique des d i r i geants d u P C F appara issent ( i l sem­
ble que ces f o r m u l a t i o n s font a u j o u r d ' h u i l 'objet 
d ' u n consensus des d i r igeants ) : une r emise e n 
cause de l 'étape de démocratie avancée c o m m e 
préalable a u soc ia l i sme , ce q u i ava i t é l é à l a base , 
pendant p l u s de q u i n z e ans . de la l igne d u P C F ; 
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une remise en cause de l a s u b o r d i n a t i o n de l a 
mob i l i s a t i on des t rava i l l eurs a u programme com­
m u n et l ' a f f i rma t i on que changer de po l i t i que 
gouvernementa l e ne su f f i t pas p o u r s o r t i r de l a 
cr ise ; l ' appa r i t i on d ' u n langage mode rn i s t e , q u i 
veut se s i tuer d a n s l a foulée de M a i 1 9 6 8 . su r l a 
« nouve l l e cro issance » , la c r i t i q u e d u « p r oduc t i -
v isme » . les aspects « qua l i t a t i f s » . e tc . I l est des 
m o m e n t s où l 'ont c r o i r a i t l i re R o c a r d o u Maire ! 
P lus généralement apparaît u n e c r i t i que imp l i c i t e 
d u programme c o m m u n : les d i r i geants d u P C F ne 
met t en t p lus à l ' o rdre d u j o u r leur pa r t i c i pa t i on 
rap ide a u gouve rnement e t . à c o u p sûr. n e sont pas 
prêts à négocier rap idement u n nouveau « pro­
gramme c o m m u n » avec le P S . 

Mais loul ceci remet-il quoi que ce soil en cause 
de la stratégie révisionniste cotuluisani à dévelop­
per encore plus le capitalisme monopoliste a"f.taf 
et à en assurer la gestion ? Certainement pas. 
D ' a i l l e u r s , d a n s ce t te c i t a t i on , les na t i ona l i sa t i ons 
restent la clé de voûte. D ' a i l l e u r s , ce nouveau 
langage s ' inscr i t d a n s les thèmes que nous a vons 
précédemment soulignés su r « l ' E u r o p e a l l eman­
de » et l ' a l ignement sur les pos i t i ons d u soc ia l -
impérialisme soviétique. 

Pour prendre u n aut re e x e m p l e . M a r c h a i s , e n 
présentant lors de la sess ion e x t r a o r d i n a i r e de l ' A s ­
semblée nat iona le , le 14 m a r s . « 7 p ropos i t i ons im­
médiates pour fa i re recu le r le chômage » ( re lance 
de la c o n s o m m a t i o n e t de l'activité, 3 5 heures, 
création d ' emp lo i s pub l i c s , négociations, e tc . ) 
précisait : « Telles sont nos propositions. Elles 
sonl réalistes, étudiées, immédiatement applica­
bles. Nous ne les concevons pas comme un tout, 
à prendre ou à laisser. Nous sommes prêts à fa­
voriser toute initiative, toute décision, toul pas en 
avant, allant, même partiellement. dans ce sens » !! 

E t l ' a t t i tude des d i r i geants d u P C F d a n s les 
lu t t e s , par e x e m p l e d a n s l a sidérurgie, mon t r e b ien 
q u ' i l y a l o i n des paro les à la p ra t i que , des décla­
r a t i o n s sur la m o b i l i s a t i o n et l a lu t t e à la réalité. 
N o n , i l s'agit un i quemen t d ' u n n o u v e l embal lage 

de l a même ligne révisionniste, m a i s p l u s e n pr ise 
avec l a c lasse ouvrière e t ses lu t t e s . 

D e u x aspects do i v en t cependant r e t en i r n o t r e 
a t t en t i on . 

L ' a d o p t i o n , l a mise e n œuvre d e ce nouveau l a n ­
gage, rendra no t re c r i t i q u e d u révisionnisme mo­
derne p l u s d i f f i c i l e sur le t e r r a i n d u passage a u so­
c ia l i sme . 

P lus que j a m a i s , n o u s d e v o n s r en f o r c e r , sur des 
bases c o r r e c t e s , le t rava i l e n d i r e c t i o n des m i l i t a n t s 
de base et cadres intermédiaires d u P C F et de la 
C G T ca r c 'est su r la base d e no t re p a r t i c i p a t i o n , 
de notre inse r t i on d a n s les lu t t es d e l a c lasse o u ­
vrière, a u x q u e l l e s ces m i l i t a n t s d o n n e n t une part 
a c t i v e , que n o u s p o u r r o n s les a r racher a u révision­
n isme, que nous p o u r r o n s leur m o n t r e r e n q u o i le 
langage sur l a nouve l l e c ro i ssance et les lut tes sont 
en c o n t r a d i c t i o n avec l a stratégie réelle de leurs d i ­
r igeants , e t la nécessité de s 'organiser avec no t re 
P a r t i . 

N o u s cons ta t ons , également, que ces de rn i e r s 
m o i s e n pa r t i cu l i e r , les pr ises de p o s i t i o n des d i r i ­
geants d u P C F et de la C G T d a n s les lu t t es consis­
tent à a v o i r u n langage p l u s « à gauche » , p lus de 
lu t t e , que la C F D T par e x e m p l e , c o n t r a i r e m e n t à 
ce q u i se passait ces dernières années. E n témoi­
gne l ' a t t i tude de la C G T et de l a C F D T , quan t 
a u x négociations d a n s l a sidérurgie, a u x mesures 
annoncées par Etchégaray le 6 a v r i l , considérées 
c o m m e u n succès par Chérèque de l a C F D T et 
c o m m e une «opération de confusion et d'il­
lusions » par T a c q u i n de l a C G T . E n témoignent 
aussi les pr ises de pos i t i on des d i r i g ean ts d u P C F et 
de la C G T à l a S F P . me t tan t en avan t le mot 
d ' o rdre « pas u n seu l l i c enc i ement » , a l o rs que les 
d i r i geants C F D T prena ient u n e part ac t i ve a u x 
négociations de ces l i c enc i ements . 

Mais toutes ces déclarations ne f o n t que r en ­
f o rce r les c o n t r a d i c t i o n s a u x q u e l l e s son t c o n ­
frontés les d i r i geants d u P C F et auss i c h a c u n de 
ses m i l i t a n t s . L a c r i se , q u i s 'est développée à l ' i n ­
térieur d u P C F , e n pa r t i cu l i e r depu i s l 'échec de 
mars 1 9 7 8 , ne peut que se développer ca r le 23e 
Congrès ne résoudra r i en . L e P a r t i c o m m u n i s t e 
français ne redev i endra j a m a i s u n pa r t i a u t h e n t i -
quemen t c o m m u n i s t e . 

,î: td C l ( M* Jisvf i 
; i . l i i f i j i ; a i i 
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Le 38e congrès 
de la CFDT 

A U X mêmes dates que le 23e Congrès d u 
P C F , se t i endra le 3 8 c Congrès de la 
C F D T . S o n ob jec t i f , c l a i r e m e n t exprimé 
par Ma i r e e t ses d i r i geants es t de fa i re 

entériner la l igne d i t e de « r ecent rage » , mise e n 
œuvre a u l e n d e m a i n de mars 1 9 7 8 . I l s 'ag i t , e n 
fa i t , d 'une o r i en ta t i on q u i , prenant e n c o m p t e 
les pos i t i ons « réalistes » exprimées par R o c a r d 
d a n s le P S , c ondu i t à délaisser t o u t e r i pos t e d u tac 
a u tac à l 'o f fensive ac tue l l e de G i s c a r d - B a r r e , a 
privilégier la nëgocation « à t ous les n i veaux ». 
sans tenir a u c u n c o m p t e d u rappor t de fo rces et 
sans se d o n n e r les m o y e n s de le développer. I l 
s 'agit d ' « infléchir » les c h o i x g o u v e r n e m e n t a u x 
e n fa i sant «prévaloir nos orientations en matière 
de type de développement et de croissance >• 
( e x t r a i t s d u projet de résolution du 3 8 e Congrès 
sur la po l i t i que d ' a c t i o n de l a C F D T ) . 

U n e fo i s de p lus , Chérèque et sa fédération de la 
métallurgie son t à la po in t e d u « recentrage » 
q u a n d ils d i s cu t en t t ranqu i l l ement avec le P D G 
d ' U s i n o r d a n s le même temps où à D e n a i n les C R S 
se déchaînent con t r e les sidérurgistes, q u a n d 
Cliéréque e x p l i q u e â B o u l i n : « Si nous ne sommes 
pas capables de présenter un plan (...) nous aurons 
une explosion sociale extraordinaire », q u a n d il 
dissout le c o n s e i l s y n d i c a l de la s e c t i on d ' U s i n o r -
D u n k e r q u e , e n p le ine grève à D u n k e r q u e , à que l ­
ques j o u r s de la m a r c h e su r D u n k e r q u e d u 6 a v r i l , 
a l o rs que les sidérurgistes son t f r on t a l emen t a t ­
taqués par le pouvo i r . 

R i e n ne m o n t r e m i e u x l ' oppos i t i on q u i e x i s t e 
en t r e le s ynd i ca l i sme de c lasse e t de masse , a u x ­
q u e l s la p lupar t des m i l i t an t s C F D T sont a t t a ­
chés, et s ynd i ca l i sme de c o l l a b o r a t i o n de classe 
q u e v e u l e n t m e t t r e e n œuvre p l u s c l a i r e m e n t q u ' a u ­
paravant les d i r i geants de l a C F D T . C e t t e c o n t r a ­
d i c t i o n apparaîtra sans n u l doute l o rs d u 38e C o n ­
grès C F D T , même s i sa préparation et son déroule­
ment sont te ls que l ' o r i en ta t i on confédérale 
sera adoptée. 

Le « recentrage » conduit à désarmer la classe 
ouvrière, à faire de la CFDT une courroie de trans­
mission du PS dans la classe ouvrière, ce que re­
connaît Ma i r e q u a n d i l déclare : « Le mouvement 
ouvriet fronçais a besoin d'un grand parti socialiste 
(...) Il est donc souhaitable que les militants syn­
dicalistes s'engagent politiquement dans ce sens». 

L a situation 
de la classe 
ouvrière 

F A C E à l ' o f f ens ive d e G i s c a r d - B a r r e , f ace à 
la m u l t i p l i c a t i o n des l i c e n c i e m e n t s , face à 
l ' augmen ta t i on considérable d u chômage, 
que l l e est l a s i t u a t i o n de l a c lasse ouvrière ?, 

O n peut résumer ce t te s i t u a t i o n en d i san t que la 
c l i s s e ouvrière n 'est n u l l e m e n t résignée, ma i s 
t\ifè\\6 est SIIP »la défensive ei q u ' e l l e " p r e r t d des 
coup» ) » a i h\y o p . " n t w i m t a w n v . s \ t o u . i 

Nullement résignée 

N U L L E M E N T résigné, c 'est évident q u a n d 
o n c ons t a t e la volonté de lutte des tra­
vailleurs d i r e c t e m e n t confrontés a u x l i ­
c enc i emen t s , c e u x d e l a sidérurgie de 

L o n w y e t de D e n a i n , c e u x de l a S F P o u d e M a n u -
f rance . L e s m u l t i p l e s a c t i ons menées par ces 
t r ava i l l eu r s a t t es t en t de l eur combativ i té , de l eur 
volonté d e défendre l eurs intérêts par l a lu t t e , de 
développer u n rappor t de f o r c e su f f i s an t pour 
r ipos te r d u l a c a u l a c à l ' a t t aque don t ils s o n l 
l ' ob je t . pour m e t t r e e n échec l es l i c enc i ements . 

mais sur la défensive 

M A I S i l faut également cons ta t e r que ces 
de rn i e r s m o i s , i l y a e u peu de v i c t o i r e s 
su r le t e r r a i n de l ' e m p l o i e l d e la lut te 
c o n t r e les l i c enc i emen t s . I l est v r a i que 

les bata i l l es con t r e le chômage son t des bata i l l es 
d i f f i c i l e s . I l est v r a i auss i , n o u s l ' a vons déjà s o u l i ­
gné, q u e le p o u v o i r fait t o u l pour d i v i s e r l a c lasse 
ouvrière, m a i s i l es t v r a i également q u e la c lasse 
ouvrière n ' a été n i préparée, n i mobilisée pour u n e 
riposte- de grande a m p l e u r , d u tac a u l a c , aux at­
taques cap i ta l i s t es . E l l e a mené des lu t t es inégales, 
dispersées, isolées, sans succès. I l y a a u j o u r d ' h u i , 
d a n s l a c lasse ouvrière une i m p o r t a n t e vo lonté d e 
l u t l e , ma i s t ou t a u t a n t d e désarroi. 

L e s d i r i g ean ts révisionnistes et réformistes por­
tent u n e très l ourde responsabilité d a n s ce t te s i ­
t u a t i o n . D a n s la bata i l l e ac tue l l e , c e u x - c i p o u r s u i ­
vent leurs ob j ec t i f s po l i t i ques p ropres e l souvent 
c o n t r a d i c t o i r e s q u i c o n t r i b u e n t à développer I. 
d i v i s i on . 

L e s d i r i geants révisionnistes d u P C F c l d e !. 
C G T c h e r c h e n t à u t i l i s e r c l à détourner la colère 
ouvrière con t r e l ' E u r o p e . L e s d i r i g ean ts C F D T . 
R o c a r d , v eu l en t m e t t r e en œuvre l eur p ropre 
po l i t i que « réaliste » d e r e s t r u c t u r a t i o n de l 'ap­
pare i l p r o d u c t i f français. L e s u n s c o m m e les aut res 
ne s ' e f f o rcent nu l l emen t d e mener l a bata i l le 
engagée par l a c lasse ouvrière à la v i c t o i r e : i l s 
c h e r c h e n t à réaliser l eurs bu t s po l i t i ques q u i 
n 'ont r i e n de c o m m u n , o n l ' a v u . a v e c les intérêts 
f o n d a m e n t a u x de l a c lasse ouvrière. L e u r s i n i t i a t i ­
ves; l eu rs quere l l es q u a n t aux f o r m e s d ' a c t i o n , 
quan t a u x m o t s d ' o rd r e , t i ennent à l eurs objec­
t i f s propres . I l s c o n t r i b u e n t a ins i g r andemen t à 
la d i v i s i o n , à l a c o n f u s i o n . C e sont des i n s t r u m e n t s 
de la d i v i s i o n , d e l a démobilisation. 

O n pour ra i t m u l t i p l i e r les e x e m p l e s à ce su j e t . 
Non, la classe ouvrière ne dispose pas aujour-
d'hui du grand état-major de combat qui lui per­
mettrait de faire face, de répondre du lac au lac, de 
mettre en échec l'offensive de Giscard-Barre. L a 
classe ouvrière est su r l a défensive, e l l e p r end des 
c o u p s , c o m m e o n l ' a vu a u t ravers t i cs ch i f f r e s que 
nous a vons cités c o n c e r n a n t le chômage, l ' e m p l o i , 
les sa la i res , e l c . E t t ou t d o n n e à penser q u e c e t t e 
s i t u a t i o n de défensive n'est pas e n c o r e su r le p o i n t 
d'être modif iée. 

No t r e P a r t i , en e f fe t , est e n c o r e u n pet i t p a r t i , 
i n s u f f i s a m m e n t ancré d a n s la réalité de l a l u t l e de 
c lasse . 

C o m m e le rappe la i t le r a p p o r t po l i t i que d u 
l l l e Congrès : 

« Les circonstances historiques propres à la 
France expliquent que le mouvement marxiste-
léniniste n'est pas né dans notre pays d'abord à 
l'occasion des luttes de classes opposant la classe 
ouvrière et la bourgeoisie, mais est apparu à 
l'occasion de Taffrontemenl au sein du Mou­
vement communiste international, à un moment 
où les plus importantes bittes mondiales furent 
non point celles des prolétariats des pays capi­
talistes, mais tes luîtes révolutionnaires anti-
impérialistes et anticapitalistes des peuples du 
fiers monde. 

« De cette réalité découle le fait que tes pre­
miers marxistes-léninistes n 'influencèrent pas de 
manière efficace la classe ouvrière 

« Cette évidence est explicitement manifeste 
dans l'un des premiers mots d ordre lancés par 
eux, c'est-à-dire par nous, camarades. Il faut 
•arracher la classé'ouvrière'à Vjp!fltfât\çe (fit 

•'smnlihu-'mVàertie'r1». i l I ) 
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AVEC I f PARTI 

Accumuler des forces 

C o m m e nous l ' avons déjà souligné à p lus ieurs 
reprises, l 'évolution de la s i tua t i on in t e rna t i ona l e 
c o m m e de l a s i t u a t i o n intérieure, la lu t t e con t r e les 
d e u x superpuissances et en pa r t i cu l i e r le p r i n c i p a l 
fauteur de guerre , le social-impérialisme soviétique, 
c o m m e la lu t t e con t r e l a bourgeois ie en F r a n c e i m ­
p l i quent l ' a c c u m u l a t i o n des fo rces dans l a c lasse 
ouvrière, m o l d ' o rd r e de lu t t e de c lasses à l'échelle 
nat iona le c o m m e in te rna t i ona l e . 

I l l au t implanter so l i dement nos ce l lu les d ' en­
trepr ises e x i s t an t e s , créer e t favor iser ce l les na i ssan­
tes, s ' imp lan t e r p r i o r i t a i r emen t d a n s les g randes 
unités de la c lasse ouvrière. 

L e t rava i l e n d i r e c t i o n des m i l i t an t s d u P C F et 
de la C G T . l a bata i l le sur l ' emp l o i l l ) u t rava i l pour 
tous. I l e u a i n - L o n g w y - D u n k e r q u e . solidarité), la 
r e c t i f i c a t i on de notre s ty l e de t rava i l , l o u l ce la fait 
par t i e intégrante de c e l l e même tache f ondamen­
tale. 

C h a q u e organisme d u P a r t i , d u Comité c en t r a l à 
la ce l lu l e , doit prendre pour axe l'édification du 
Parti dans la classe ouvrière, en concen t ran t nos 
forces sur îles object i fs précis, en nous o r i en tan t 
p r i o r i t a i r ement vers les grosses c o n c e n t r a t i o n s de 
la c lasse ouvrière, les monopo l e s . 

C o m m e n t mener le t rava i l d u P a r t i d a n s l a c lasse 
ouvrière T l.e rappor t présenté a u l l l e Congrès sur 
c e l l e ques t i on développe les t ro i s taches d u P a r t i , 
des ce l lu les d 'entrepr ise évidemment, ma i s p lus 
généralement de lot is les camarades : 

I L e t rava i l po l i t i que au t onome d u P a r t i , 
d'éducation des masses , de l u l t e con t r e le révi­
s ionnisme moderne (* a r racher la c lasse ouvriè­
re au révisionnisme mode rne , l u i r edonner c o n ­
f iance en l 'organisant » ) . 
2— L e rôle d 'avant-garde d u prolétariat que 
do i t avoir notre P a r t i d a n s les lu t t es économi­
ques , 
3 - I J d u r . i m n de l a l u t t e po l i t i que au s c i n d e s 
o rgan isa t i ons de masse e t , en pa r t i cu l i e r , des 
s y n d i c a t s . 

Ces trois tâches sont indissociables s'il en man­
que une. nous ne jouons pas notre rôle de commu­
nistes. Mais de ces trois tâches, la première - /*• 
travail autonome, indépendant du Parti sur l'en-
semble de sa ligne politique - est principale. C'est 
sur cette base que l'on peut et doit développer les 
autres taches 

I I n'y a pas d'édification d u P a r t i en-dehors 
d 'une lutte de tous les ins tan t s pour l a mise e n 
œuvre réelle de ces t ro i s tâches. C 'est la clé do l 'ac­
c u m u l a t i o n des forces d a n s la classe ouvrière. 
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Le PCML dans la bataille 

C e s tro is dern ie rs mo i s , no t re P a r t i s ' es l engagé 
dans la batai l le sur l ' emp lo i c o m m e j a m a i s , de 
manière plus unifiée, p l u s centralisée, p l u s com­
bative Nous avons accumulé une s omme d'expé­
r iences pos i t ives et négatives, de f a i t s , de pe t i t s 
succès e l d 'espo irs , t ou t à f a i l impo r t an t e , q u i 
con f i rme la justesse de la bata i l le lancée le 2 7 
décembre par le B u r e a u po l i t i que . 

C ' e s t a ins i que le P a r t i , q u i était quas imen t ab­
sent de D e n a i n c l de L o n g w y a u début de la bata i l ­
le , y t rava i l l e m a i n t e n a n t . Notre P a r l i . s on organe 
c e n t r a l , ses po in t s de vue y son t a u j o u r d ' h u i 
c o n n u s de n o m b r e u x m i l i t an t s s ynd i ca l i s t e s e l auss i 
d 'une frange de t rava i l l eurs . Des l i ens , des c on tac t s 
se sont noués. C ' e s t peu e n c o r e , c 'est f ragi le , m a i s 
ce la m o n t r e la vo ie . 

Le parti a contribué dans les faits à la solidarité, 
à l'unité de la classe ouvrière, nos camarades on t 
p r i s de m u l l i p k ' s in i t i a t i v es d a n s ce sens , d a n s les 
entrepr ises où ils t rava i l l en t o u in t e r v i ennen t , d a n s 
les sec t ions synd i ca l e s et s y n d i c a t s . 

I l y a des b i l l e s que n o s camarades on t menées 
et gagnées, à R o u i s , a E r i c s s o n - B r e s t . 

B i e n sur . c 'est encore b i e n peu M a i s no t re P a r t i 
est- i l capable de me t t r a en m o u v e m e n t la classe 
ouvrière toute entière, peut - i l s eu l ement déclencher 
une grève générale de l a sidérurgie ? L a classe o u ­
vrière a besoin de r ompre l ' i s o l ement , eue a be­

s o i n de s'épauler m u t u e l l e m e n t , de développer sa 
solidarité de classe. E l l e che r che à répondre a u x 
ques t i ons : . . .ment fa i re face à l ' a t t aque cap i t a ­
l iste ? C o m m e n t s ' o r i enter ? C o m m e n t se bat t re 7 
C o m m e n t gagner ? 

G l o b a l e m e n t d o n c , no t re P a r t i est dans l a bata i l ­
le , d a n s la lu t t e de c lasse . M a i s i l y a e n c o r e des iné­
galités, des insuf f isances . Que l ques ce l lu l es , ma i s 
c 'est e x c e p t i o n n e l , ne sont pas encore d a n s la 
bata i l le sur l ' emp lo i . D ' a u t t e s s ' e n son t t enues à 
une « campagne » d 'ag i t -prop de r o u t i n e . D ' a u t r e s 
e n c o r e éprouvent des difficultés à re l ier l eu rs a c ­
t i ons a u se in de l a c lasse ouvrière ( p a r t i c i p a t i o n à 
des lu t tes , t rava i l s y n d i c a l ) à la bata i l l e d ' ensem­
ble . ' 

Nos insu f f i sances , les difficultés re iKon l rées d o i ­
v e n t élre examinées avec a t t e n t i o n , sans c o m p l a i ­
sance n i espr i t de dénigrement, d a n s l ' espr i t de rec ­
t i f i er , de met t r e e f f e c t i vement toutes les forces d u 
P a r t i dans l a bata i l l e , d a n s l a lu t t e de c lasse . 

A u j o u r d ' h u i , le P a r l i est sur l a bonne vo ie . I l 
f au t consolider et généraliser les acquis enregis­
trés en mettant l'ensemble du Parti dans la bataille, 
en répondant toujours mieux aux questions qui 
nous sont posées. C e c i passe par une me i l l eure 
ana l yse de la réalité object ive de no t re pay s , e n 
pa r t i cu l i e r de la s i t u a t i o n de l a c lasse ouvrière e l 
des ra isons, tant object ives que subjec t i ves de sa 
d i v i s i o n . Par une c onso l i da t i on d u t rava i l d a n s la 
classe ouvrière, sur la base des t ro i s taches que 
nous avons rappelées c i -dessus, e n développant le 
t rava i l É l'unité, e n œuvrant pour l a solidarité de 
c lasse , pour que la c lasse ouvrière conquière peu 
à peu l'unilé de c o m b a t c o n t r e les l i c enc i ements , 
con t r e le chômage. Par une mei l leure inser t i on 
d a n s l a lu t t e po l i t i que , tle l a lut te pour les l iber­
tés démocratiques a u x bata i l l es électorales. Par une 
adap ta t i on d u P a r l i lui-même pour q u ' i l so i l tou­
j o u r s p l u s adapté â la mise e n œuvre de ce l t e o r i en­
t a t i on C 'est a ins i que nous p o u r r o n s récllcmenl 
a c c u m u l e r des forces , avant l o u t d a n s la c lasse 
ouvrière 

Nos propositions 
dans la bataille 

pour l'emploi 

/ — Travailler à l'unité de la classe ouvrière. 
L a d a s s e ouvrière doit a u j o u r d ' h u i faire face 

à u n e a t taque de grande amp l eur d u c a p i t a l c l 
de G i s c a r d Bat re . E l l e y fa i t face avec colère, avec 
courage , n ia i s elle est auss i t e r r ib l ement Jivisée. 

J a m a i s ses rangs n ' on t été auss i dispersés, isolés 
et inégaux L a d i v i s i o n , c 'est u n e arme d u c a p i t a l 
qu i oppose , d a n s ses a t taques , chômeurs et a c t i f s , 
f e m m e s et h o m m e s , j e u n e s et v i e u x , immigrés e l 
français, intérimaires et t i tu la i r es , q u i f rappe p lus 
tel le région o u telle b ranche que tel le au t r e . 

L'unité c'est l'arme de la classe ouvrière E l l e es l 
l'œuvre des ouvr i e rs eux-mêmes c l se c onqu i e r t 
d a n s la l u t t e c o n t r e le c a p i t a l , en s u r m o n t a n t les 
différends, les ma l en t endus , les d i v i s i ons . C e n 'est 
pas u n mot d ' o rdre c r e u x e t général, c 'est l ' un i t t 
concrète con t r e l ' o f f ens ive d u c a p i t a l . C ' e s t l'unité 
d a n s l ' a c t i on de c e u x q u i t rava i l l en t c l des chô­
meurs , l'unité de ceux de D u n k e r q u e e t de F o s . où 
les ba rons île l 'ac ier réalisent de g igantesques 
p r o f i l s , e l t ic c e u x de D e n a i n e t de L o n g w y c o n ­
damnés par l ' a t taque d u pouvo i r , l'unité des 
sidérurgistes e l des aut res b ranches touchées par les 
l i c enc i emen t s , c 'est la solidarité de tous les t ra ­
va i l l eurs avec c eux q u i sont les p l u s menacés. 

2 - Lutter contre tout licenciement 
Dans toutes les entrepr ises touchées par la 

vague tic l i c enc i ements , i l s'agit d ' u n i r la c lasse 
ouvrière a u t o u r des m o t s d ' o rd r e « Ou travail pour 
tous », « Pas un seul licenciement », « On ne 
négocie pas les licenciements, on les refuse ». 

Ce la imp l ique de développer i'unité de t ous k ' s 
t rava i l l eurs , d 'organiser un rappor t de force q u i 
so i t à même de faire r e cu l e r le pa t ronat e t le pou ­
vo i r A u n e a t l aque f r on ta l e des cap i ta l i s t es , i l fâul 
opposer une r iposte de masse , déterminée. 

S i le chômage es t inévitable en système cap i ta l i s ­
t e , i l n'empêche que , d a n s chaque cas , des lu t t es 
peuvent être v i c to r i euses con t r e t ou t l i c enc i emen t . 

3 - Développer la solidarité prolétarienne, po­
pulaire et internationale 

L e s l i c enc i emen t s massi fs des sklérurgistes d u 
No rd e t de l ' E s t s on t u n e a K a q u c con t r e l ' en­
semb l e de la c lasse ouvrière. C ' e s t le sens des m o t s 
d ' o rd r e « Denain, Longwy, Dunkerque. SoTuta-
rité ! », «Tous unis autour des sklérurgistes •>. 
C e u x q u i s o n l menacés à D e n a i n e t à L o n g w y on t 
beso in de la solidarité de ceux qu i t rava i l l ent à 
D u n k e r q u e et à L o s . i ls o n l beso in de l a solidarité 
de tous les t rava i l l eu rs . 

Pour s u r m o n t e r les d i v i s i ons créées par k* cap i ­
t a l , réalisons, d a n s l ' a c t i on « l'unité des chômettis 
et des actifs », en un issant toutes les énergies, t ous 
les e f f o r ts , lot is les c o m b a t s . 

L ' a c t i o n do i t %e développer au tour des m o t s 
d ' o rdre ; 

« Pouf un emploi pour tous les jeunes u lu sortie 
de l'école » 
« Pour l'emploi des femmes » 
« Pour l'embauche définitive des intérimaires, 
la titularisation des auxiliaires ». 
* Le SMIC pour les chômeurs » 
« Contre tes saisies » 
« Transports gratuits pour les chômeurs » 
« Gratuité totale des études pour les enfants des 
chômeurs » 
« f.lectr ici té-gaz gratuits, pas d'impôts pour les 
chômeurs, diminution ou gratuite des loyers • 

C o n t r e l e s mesures g ouve rnemen ta l e s q u i e x p u l ­
sent les t rava i l l eurs immigrés, a f f i r m o n s par des ac­
tes que « travailleurs français et immigrés sont une 
seule classe ouvrière ». 

« Contre la répression, défendons nos droits et 
nos libertés démocratiques, te droit de grève et de 
manifestation *» que G i s c a r d - B a r r e r eme t t en t e n 
cause pour tenter de réduire la résistance de la c l i s ­
se ouvrière à l eur o f f ens ive . 

Solidarité avec les classes ouvrières il Europe » 
que f rappent d u r e m e n t , e l l e s , a u s s i , les a t taques de-
leurs pa t r ona t s e l de leurs g ouve rnemen t s respec 
t i f s . 

4 - Taire converger tes batailles et les revendi­
cations. 

Forge r l'unité des ouv r i e r s d a n s l ' a c t i on con t r e 
le chômage nécessite de br iser l ' i s o l ement , de m u l ­
t ipl ier les échanges d'idées e t les i n f o r m a t i o n s , de 
m e t t r e e n c o m m u n les succès c l les échecs, de 
con f r on t e r les f o rmes e t les tac t i ques des lu t t es 
engagées. 

I l faut envisager ensemble c o m m e n t s'épauler 
m u l u e l l c m e i i l . c o m m e n t développer la solidarité 
a u x sidérurgistes, à t ous les t r ava i l l eu rs licenciés, à 
t ous les chômeurs, c o m m e n t c o n t r i b u e r à c e la d a n s 
nos s y n d i c a t s , d a n s l ' a c t i on q u o l i d i e n n n e . 

C h a q u e lu t t e a le beso in de fa i re converger les 
bata i l l es et les r e v end i ca t i ons , d ' u n i f i e r ce l les-c i 
pour r iposter avec conséquence à l ' o f f ens ive de 
G i s c a r d - B a r r e , pour e x e r c e r u n rappor t de force 
conésq t ient. 

C ' e s t pour répondre à I ensemb le de ces objec­
t i fs que notre B u r e a u p o l i t i q u e a décidé d 'orga­
niser des Journées ouvrières de solidarité, à Dun­
kerque le 29 avril, à Denain le 30 avril, en Lorrai­
ne le l J mai 

C 'es t l ' ensemble des fo rces d u P a r t i q u ' i l f au t 
p lus que j a m a i s mob i l i s e r d a n s ce t l e ba ta i l l e . L e s 
c o n d i t i o n s t an t ob jec t i ves que sub jec t i ves d u P a r t i 
s o n t exce l l en t e s pour que not re P a r t i fasse u n pas 
e n avant décisif d a n s les p ro cha ins mo i s , pour de­
v e n i r réellemenl l 'avant-garde de l a c lasse ouvrière 

D a n s ce t te ba ta i l l e , no t re pa r t i doit a t t a c h e r u n e 
i m p o r t a n c e particulière à l'éducation politique des 
masses, à la lutte contre le révisionnisme moderne. 
Mais aussi à T organisât ion. u l'intérieur du Parti et 
autour de lui des éléments les phi s avancés de la 
classe ouvrière 

C 'es t a i n s i q u ' i l répondra à la nécessité de l ' a c ­
c u m u l a t i o n des fo rces d a n s l a c lasse ouvrière. 
C e s t a ins i q u ' i l répondra à sa r a i s on d'être : l e 
P a r t i d u prolétariat. 
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(1 ) Ce qui fera l'objet d'un article du prochain numéro 
de Prolétariat. 

( 2 ) L'article du prochain numéro de Prolétariat tente aus*i 
une explication dei rations du développement important 
qu'i l a connu 
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POLITIQUE £T SOCIAL 
F A C D U M A N S 

E n grève contre 
la circulaire Bonnet 

L A circulaire Bonnet qui vise à diminuer, à ex­
pulser les étudiants étrangers a suscité un large 
mouvement de protestation parmi les étudiants 
français et étrangers, à Brest, à Rennes. Les étu­

diants de la faculté du Mans sont, eux aussi, en grève de­
puis le 28 mars, contre cette circulaire Bonnet et contre 
la carte universitaire. Ils viennent de revoter la grève jus­
qu'au 25 avril. 

L e s interdictions 
professionnelles 
se poursuivent 

L
E CNRS bloque la titularisation de Pierre 
Boisgontier à Grenoble, à cause de son 
"comportement socJl», suite à un rap­
port des renseignements généraux, sur la mo­
ralité décrétée » très défavorable ». 

Maintenant un jeune chercheur du C E A (commis­
sariat à l'énergie atomique) de Saclay risque de ne pas 
voir son contrat renouvelé en octobre pour ses seules 
activités syndicales. I l est délégué syndical C G T . Le 
directeur du centre condamne Philippe Benoist en 
ces termes : « Je mets personnellement en c o u * le 
comportement de Philippe Benoist dans ses fonctions 
de délégué. Ce comportement est incompatible avec 
une embauche. » 

• . 

i/6 -ttùfl- f p t K w t o f t o s l i H . i m i t a tb h*hiù 

«La voix de son maître», 
interdit de télé, 

ressort dans 
les salles de cinéma 

O N n'a pas pu les voir à la télévision comme 
prévus sur Antenne 2 les 15. 2 2 , et 29 no­
vembre. Kn effet, ces messieurs du i ulronal 
n 'uni pas jugé les Français dignes de .egarder 
leurs portraits. Ils sonl quatorze en tout : 

le PDG de Richier. de Thomson Brandi, de l'Oréal, de 
l'aribas, de Waterman, de Saint-Gobainemballages, 
des centres Leclerc, d'IBM-France, de Merlin-plage, 
du Club Méditerranée et d'Ilachelle. Ils onl accepté 
de se laisser filmer par Gérard Mordillât et Nicolas 
Philibert. Ils expliquent leur vue sur l'entreprise, l 'u­
sine, les négociations. Ils refusent le terme de patron. 
I ls préfèrenl celui de manager. Pour eux, le palron 
est celui qui esl le plus compétent, le seul capable de 
faire marcher l'usine. 

Le pouvoir dans l'usine ? 11 leur revient de fait vu 
qu'ils sont les plus intelligents. Le pouvoir dans l'usi­
ne ce n'esl pas pour les travailleurs, l'usine n'est pas 
faite pour qu'on y trouve de la chaleur humaine dira 
Mme Cornez de Waterman. chacun donne sa petite 
idée sur les négociations e l sur les grèves ou comment 
faire céder les travailleurs. 

La caméra est implacable.Bien que filmés dans 
leur cadre favori, bureau strict ou bien salon-bar, 
par les angles de prises de vue, par les cadrages, l'ima­
ge détruit le discours. Cela d'autant plus que chaque 
séquence chez un palron est coupée par une visite de 
l'usine e l des ehaines. 

Un film à voir (en ce moment sur les écrans de 
Paris). ' 

L.C. 

L a situation de 
Temploi dans les 
Pyrénées 
Orientales 
C OMMF, à Dunkerque, Denain, 

Longwy, notre département 
est louché par la restructura­
tion patronale et gouverne­
mentale. Dans la SNCF 25 

postes seront supprimés à Cerbère, 
cinq à Perpignan. L'installation d'un 
bloc automatique, à Cerbère, suppri­
merait en 1980 toutes les gares entre 
Cerbère et Perpignan. Sur la ligne 
S N C F de Cerdagne. 85 licenciements. 

L'usine d'explosifs de Paulilles cache 
soigneusement les futurs 250 licen­
ciements. A Elne , l'usine Socaral 
(Jus de fruit) a fermé ses portes. Klle 
employait en saison jusqu'à 800 ou­
vriers. Mauvaise gestion parait-il, tout 
comme au cenlre hélio-marin de Ba-
nyuls qui mettra 240 travailleurs sur le 
pavé. A St-Estéve on licencie à Kous-
sillon-alimentaire. Aux poupées Bella. 
Perpignan, on menace de licencier. 

L'usine pourrait s'installer en Tuni­
sie. Evidemment, la-bas la main-
d'œuvre est moins chère. 

Dans le secteur hospitalier, on li­
cencie à l'hôpital de Prades, grâce à la 
manœuvre habile des contrats de 
travail arrivés à termes. 

L'enseignement n'est pas épargné. 
33 postes supprimés dans le primaire, 
48 dans le secondaire sans parler des 
agents de service. Le lycée technique 
Al-Sol de Perpignan ferme ses portes 
surchargeant sans commune mesure 
deux autres établissements de la même 
ville. 

Correspondant Perpignan 

L A C O U R N E U V E 

Sonolor 
repris 
par les 

travailleurs 
V E N D R E D I , 1 500 

travailleurs se 
sont rassemblés 
devant l'usine. La 
détermination é-

ait si grande que les grilles 
>ni été escaladées, une bré-
*he ouverte dans le dtspo-
it i f policier e l les 1 500 
ravailleurs se sont retrouvés 
(ans l'entreprise. I l ne res­
ait plus qu'a raccompagner 
?rs nervis malades de peur 
isqu'à la porte. Une vïctoi-
e qui a fait chaud au cœur 
es travailleurs de la Seine-
aint-Denis (93) . Un pré-
i'dent qui va faire des pe­
ts ! Les filles de .Sonolor 
leuraientde joie. 

Une vingtaine de cars de 
R S faisaient une démons-
ai ion de force pour inti-
irier les travailleurs restés 
imbreux dans l'usine pour 
der les filles de Sonolor 
tenir. 

La C G T établit un eom-
•omis avec le préfet : 
— Négociation à partir 

i lundi ; 
— Reirait des forces de 

Suite de la page 8 

Ce compromis suscita de 
nombreuses discussions par­
mi les travailleurs qui ne 
veulent pas être frustrés 
dp leur victoire du matin. 

Des mililanls du dépar­
tement se sont relayés tout 
le week-end devant l'usine 
pour empêcher qu'un mau­
vais coup se trame. 

Aujourd'hui lundi, de­
puis 9 h 30, les négociations 
ont commencé à la préfec­
ture, de nombreuses délé­
gations de boites du 93 
se succèdent pour soutenir 
Sonolor. 

l,e PCML a participé à 
la mesure de ses forces 
(encore faibles !) à la lutte. 
Les camarades ont mobilisé 
activement dans leur entre­
prise pour le rassemblement 
de vendredi. Deux d'entre 
eux ont diffusé l'Humanité 
rouge spécial 93 à l'inté­
rieur même de Sonolor 
pour les journées ouvrières 
de solidarité. Le soir, une 
déléguée C G T est venue 
voir un camarade pour lui 
demander qui on était. Nous 

* J « t i . W W i . l ' é ï^HM'Wsa ' W W . Înv i lvS 1 «DupMque, 
I usine. 1 pour le 29 avri l , .mm* e i l 

de tirer. Sur ce bateau, exis­
te depuis des années un 
groupe révolutionnaire 
animé par Vuil lemin, Dela-
rue, etc... dont les membres 
rejoindront comme André 
Marty, le PCF. Le 19 avril , 
l'équipage du « France » se 
soulève. Des délégués sont 
élus. L a première revendi­
cation esl <t Cessation de la 
guerre contre la Russie ». 
L'équipage du cuirassé 
« Jean Bar l » se soulève à 
son tour. Le 20, la révolte 
s'étend au cuirassé « Justi­
c e » . Dans l'après-midi de 
Pâques 1919. soldais, ma­
rins et ouvriers soviétiques 
fraternisent dans la ville de 
Sébaslopol. Le commande­
ment français fait alors ti­
rer sur eux par des merce­
naires grecs. 

Le 23 , les marins du 
« France » imposaient le 
départ de Sébaslopol imités 
dans les jours qui suivirent 
par les autres équipages. 

Finalement, loute 1 es­
cadre française se retirait 
de la Mer Noire à la fin du 
mois d'avril, grâce à l'action 
courageuse des marins. 

M U T I N E R I E S 
E N F R A N C E 

Les navires rentrèrent en 
France. Les mutins sonl en­
voyés en permission. Les 
« meneurs - sont arrê­
tés jet) traduits dwnrtt Jop;ûri-!'i 
huqaux m aril nr.uy ̂ «j*, i v - u • •, 

velles des mutineries se re-
pandenl sur les navires opé­
rant en Méditerranée et dans 
les dépôls de marine. A 
Toulon, l'agitation gagne en 
ampleur. Le 11 ju in , une 
manifestation de marins et-| 
de soldats est organisée. 
L'équipage du •• Provence » 
se mutine, s'empare des ar­
mes et refuse d'appareiller 
pour la Mer Noire. A Bi-
y.erte, en Tunisie (alors pro­
tectorat français), l'équipage 
du « Vollaire » refuse d'ap­
pareiller pour la mer Noire. 
L 'une des plus importantes 
de ces mutineries a lieu sur 
le « Cuichen », un croiseur 
qui transportait des soldats 
russes en Orient. Parmi les 
marins, Charles Ti l lon. Il esl 
élu délégué. L'équipage re­
fuse de continuer d'embar­
quer des soldais pour l'O­
rient et se muiine. D'autres 
révoltes eurenl encore lieu 
dans la marine. 

E n quelques mois, les 
mutins de la mer Noire vont 
ainsi faire échouer l'agres­
sion de l'impérialisme fran­
çais contre la jeune républi­
que soviétique. Ce mouve­
ment reste dans les annales 
du mouvement ouvrier fran­
çais comme l'une des plus 
grandes manifestations d'in­
ternationalisme de son his­
toire. 

Henri MAZEREAU 

* Conseils ouvriers 
i André M»rly sera l i - « 
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rhumanité rouge 

I L y a 6 0 ans . u n a n après la Révolution d 'Oc ­
tobre e l tout de sui te après la s ignature de 
l ' a rmis t i ce d u 1 1 novembre , les pays impé­
r ia l is tes se coa l isa ient c o n t r e le pouvo i r des 

Sov ie ts . L'armée et la f lo t te d 'Or i en t sont envoyées 
clans la Mer Noire c omba t t r e l 'armée rouge. R a p i ­
dement des mut ine r i e s se p rodu isen t dans l'armée 
de terre puis la mar ine . Grâce à l ' a c t i on courageu­
se des soldats et mar ins , l 'expédition française 
prena i t rap idement f i n . 

Une des mutineries tes plus importantes 
a eu Heu sur le u Guichen ». Le délégué des marins était Charles Tillon 

Après avoir signé l« 11 
novembre 1918 l'armistice, 
le* gouvernements des pays 
Impérialistes de l 'Entente : 
France, Grande- Bretagne. 
USA se lancent dans une 
guerre contre la jeune re­
publique des Soviets*. L a 
Révolution d'Octobre s'op­
pose en effet de plein fouet 
n leurs intérêts en même 
temps qu'elle donne le pou­
voir à la classe ouvrière île 
R u a i t , 

U N E X E M P L E 
C O N T A G I E U X 
I l D E S I \ T f . R E T S 
\ s U J V I K 

Le pouvoir de la clas­
se ouvrière sur un sixième 
du globe constituait une 
lourde menace contre le 
pouvoir des capitalistes dans 
l'ensemble des p-ys impe 
rialistes. L a libération dm 
opprimés pouvait en effet 
l'avérer rapidement un 
exemple contagieux d'au 
tant plus que les sacrifices 
«•t la guerre suscitaient un 
très fort mécontentement 
dans les pays belligérants. 

Les capitalistes de ces 
pays voulaient aussi «au-
ver les capitaux qu'ils 
avaient en Russie. Les trois 
grandes banques françaises : 

T t mon parisienne, la Ban­
que de Paris et des Pays-
B a i , la Société générale 
voulaient récupérer les mil­
liards d'emprunts « 11 L « 1 • 
avaient consenti depuis 2ij 
ans au tsar. Il en était de 
même pour les banquiers al­
lemands. Le Comité des 
forges, lu i . voulait récupé 
rer se* investissements et 
tes usines du bassin du 
Don*la tandis que Krupp 
el Schneider voulaient re­
prendre leur part des usi­
nes Poulilov de Pétrograd 
< Saint Pélersbourg). 

M U T I N E R I E S 
A T E R R E . . . 

Après l'armistice de no­
vembre, la majorité de l'ar­
mée française d'Orient, soit 
100 000 hommes, ainsi que 
la majeure partie de la flot­
te sont envoyées en Mer 
Noire pour y combattre 
le pouvoir révolutionnaire. 

Le 17 décembre, une 
partie de la flotte mouil­
lait devant Odessa. L M 
dispositions de combat 
étaient prises sur les na­
vires de guerre. I.es pre­
miers combats s'engagèrent 
le lendemain même. F in jan­
vier 1919, l 'URSS méririio-
nale était complètement en­
cerclée par deux divisons 
françaises, deux divisions 
grei ques. des détachements 
polonais et serbes qui assu 
raient les arrières des trou­
pes contre-révnlutionnairrs 
du tsar. 

Au début Tévrier 1919.1e 
58e régiment d'infanterie 
i Avignon* se volt donner 
l'ordre de partir au com­
bat. Un détachement de 
reconnaissance est fuit pri­
sonnier par l'armée rouge 
puis aussitôt relâche après 
discussion. De retour, les 
suldaU du détachement ra-

Une grande page de notre histoire 
dont on peut être fier 

Les mutineries 
delà Mer Noire 

Deux de leurs leaders, 
André Marty et Charles Tillon, 

devaient devenir 
d'éminents dirigeants communistes 

Charles Tillon, mutin et 
dirigeant de la Résistance 

L— O M B R E de mutins de la mer Noire rejoi-
y gnireni u PCF. Deux d'entre eux. occu­

pèrent de* fonctions importante* A la 
direction de ce parti. I l s'agji d'André Mar-
ly et de Charles Til lon. Charles l i l lon est 

né i Rennes le • juillet 1897 11 devint ajusteur à 
l'Arsenal de Brest en 19)4. Engagé dans la marine 
militaire en I9|r>, i l participa très activement A la 
révolte de l'équipage du Guichen, un navire transpor­
teur de troupes qui allaient combattre en mer Noire 
la République soviétique. L n 1919, il sera condam­
né A cinq ans de déportation dans un camp mili­
taire au Maroc pour cette mutinerie. Libéré en 
1922. i l deviendra en 1924 secrétaire de l 'Union 
régionale de» «yndtcals unitaires de Bretagne. E n 
1929. i l scia secrétaire de la Fédération des Produits 
chimiques E n 1934. U sera secrétaire de la fédéra­
tion des Ports et docks et de l'Internationale des 
marins et dett dockers. E n 19 36. i l sera élu député 
communiste d'Auhemllicrs dans la banlieue pari­
sienne. En 1939. Il est faii prisonnier avec les der­
nier- icpuhln .uns espagnols à Alicanie. E n 1941. 
il devient le chef d'état major des F T P F (Francs ti­
reurs et partisans français), principal mouvement de 
résistance A l'occupant nazi. Après la Libération. 
Charles I Ulon entrera au Bureau politique du P C F . I l 
sera minutie de l'air pais de l'armement, enfin de la 
reconstruction 

E n 1952. i l sera l'objet d'attaque* calomnieuses 
de la pari d'une partie de la direction du PCF et 
remis A la base puis exclu. A la même époque, André 
Marty sera accusé d'être « un policier » par les mê­
mes dirigeant du P C F . Ces derniers (avec Thoiez 
et Duclos en télé) au début des années cinquante, 
menèrent une campagne contre tous les dirigeants 
qui avaient eu un noie important durant la Résis­
tance. C'est d'ailleurs A la même époque qu'un 
Marchais qui n'avait jamais résisté, commença sa 
carrière dans l'appareil du P C F . 

E n même temps qu'i l était sanciionné au P C F . 
Charles Tillon était déchu de la présidence de 
l 'ANACR IAssociation nationale des anciens com­
battants de la Résistance) dont il élait le fondateur. 
Actuellement, i l se bat pour sa réhabilitation avec le 
soutien de noinbieux membres de cetle association. 
Noire Psrti et noire journal soutiennent cetle lutte 
légitime de Charles Ti l lon dont l'histoire a t'ait l 'un 
des dirigeants prolétariens les plus prestigieux de 
noire peuple Charles Tillon exige sa réabititatîon 

à l'ANACR dont il a été ut président fondateur 

content ce qui s'est passé. 
L'attitude de l'armée rou­
ge suscite l'enthousiasme 
dans le 58e. Irf 6 février, 
les soldats refusèrent de se 
battre contre les soldats de 
l'armée soviétique. Ils fu­
rent désarmés et envoyés 
au Maroc sous le régime 
disciplinaire. 

L organisation du Parti 
bolchevik avait dès l'arrivée 
des troupes françaises fait 
par tracts, par discussions, 
un travail d'explication. Par-
mi ces hommes et ces fem­
mes, une française. Jeanne 
l^bourbe. membre du co­
mité régional du Parti bol­
chevik, *e dévouait sans 
compter pour la révolution 
soviétique. Elle fut arrêtée 
et assassinée début mars 
1919. Lénine la salua com­
me un exemple de la lutte 
contre l'impérialisme in­
ternational et pour le com­
munisme. 

Le 4 mars, un détache 
ment du 176e d'infanterie 
refusait de fusiller des ou-
vriers russes arrêtés. Le 8 
mars, l'ensemble du régi 
ment refusait d'attaquer lit 
ville de Kherson tenue par 
l'Armée rouge. U ' b avril , 
c'est autour du 19e d'artil­
lerie de désobéir aux ordres 
de monter en ligne. Au 
même moment, les soldats 
du 7e génie fraternisaient 
d i x , avec les soldats sovié­
tiques. 

Le refus des soldats de 
combattre la révolution so-
viétique obligea le eomman 
dément à évacuer Odessa. 
E n quittant la ville des mil 
liers de soldats chantaient 
l'Internationale. l e s soldats 
du génie donneront A l 'Ar­
mée rouge tout leur matériel 
dont ils n'avaient pas voulu 
se servir contre elle ; armes, 
munitions, explosifs, vol* 
ntres . D'autres régiments 
continueront en mai 1919 
à refuser de combattre : ce 
fut le cas des 4e et U7e ré­
giments coloniaux. 

I i D A N S L A 
M \ K I N E 

Parallèlement, le même 
mouvement de solidarité 
avec la révolution soviéti­
que se développait dans la 
marine. Le 16 avril , André 
Marty, chef mécanicien sur 
le torpilleur • Protêt », esl 
arrêté alors qu'i l préparait 
avec d'autres marins un plan 
pour s'emparer du navire 
et rejoindre les travailleurs 
d'Odessa. 

Transféré sur le cuirassé 
« Waldeck Rousseau » Il en­
tre immédiatement en con­
tact avec le comité révolu­
tionnaire qui existe A bord 
et prépare avec lui la révolte 
de l'équipage. Vendu par un 
mouchard, i l esl précipitam­
ment emprisonné A Cons-
lantinopl< ce qui provoqua 
te 27 avril une révolte de 
l'équipage du navire. 

La flotte française ouvre 
le feu le 16 avril face A Sé­
baslopol. Le 18 avril , l'équi­
page du « France .. refuse 
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